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Monument Montcalm
Voir à la page précédente. le beau groupe créé par le sculpteur français Léopold

Morice. qui a été inauguré à %Vauvert (Gard). en France, le 17 juillet dernier. La
cérémonie a eu lieu à Vestric-Candiac. en face <lu château où naquit et habita Mont-
calm. Un dlouble dle ce lx'au monument doit être inauguré à Québec au cours (lu
présent mois.

"L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE" j tr

Avec la présente livrais,l notre revue entre dans sa 32e année d'existence. I

li faut surveiller assidûment l'attitude de nos élèves quand ils lisent et n
quand ils écrivent Si

Il y aurait beaucoup à dire, et peut-être de graves reproches à adresser aux
maitres et aux maitrcsses à ce sujet. Dans beauccup de classes, les enfants, insuf- 1 l
fisamment surveiliés. contractent rapidement la pernicieuse habitude de se tenir l
courbés. le visage touchant presque le cahier ou le livre: dle là decs altéýrations de la g
vue, et. dlans. certains cas, une déformation progressive du corps au détriment de la
santé générale.

fa
Questions professionnelles s, s

1. t<Le rêglcen.ent fixant à 16 anls et 0 mois l'âýge requis pour les aspirants et ai

le% asiirantes~ aux\ 'iffrreîts b)revets de capacité est-il en force? »>é
Du lésornmais. itut candidat qui atteindr 17 ansle ç aatl

3n J.- dé-cembre pourra se présenter à Fecxamen du mois de juin précédent. toi
Il. «Soyez donc assez boni 0e tue donner l'explication de l'orthographe d*un a,,

participe précédé le 1' qui se trouve dans lns'gmntprimaire de i"0. No 6
et 7. dlictée: t Le t, eniblement <1<' terre <le 1663-b page 503. 7icffr ligne. Voici 1a a
phrase .,il se trouve le cas qui m'occupe: «La terre- trem!'ait tiolemment. et les 1

poteaux <'t îl-s planches des palissades se liv-raient à une telle danse que la chose îil
serait incroyable si nous ne l'avions cnn.statî4 à plusicurs endroits.> »l

l~ùoN5 :-Leprontim r' devant le vrbey aziofls constaté est elliptique, c'est-à- l
dire tqt'il représente le mere dc phirase rnus entendu: que la chose existait. On
n'avait i. constaté la chose muais vn a constaté que la chose existait. Le participe

ay~ ant un pronom elliptique lpouir complément direct demeure invaria)!e. e

Pensée pédagogique
Le maitre qui se borne à tr.insmç'tre des connaissances est un artisan: lr maitire

qui forme le caractère est un artiste. Col.. PARKER.

Nous croyns. que leéducat ion est uni capital. que tntite somme dépensçée pour Il
1"écnle e"t de l'arcent s.uprbWment placé. que l'intelligence <le nos enfants est le
bien le plue précieux que nous. ayons à faire fructifier. éu

(Extrait dut tisçcouirs der Sir Limer Goini à Saint-Jean.) td

cg .
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PEDAGOGIE

AMÉLIORONS

A sa réunion de mai dernier, le Comité catholique du Conseil de l'Ins-truction publique a autorisé le Surintendant à réunir ks Principaux desEcoles normales, afin de décider, après des études préalables, quels change-mients le programme scolaire de ces institutions et leur organisation péda-gogique pourraient subir dans l'intérêt bien compris de l'éducation.
C est un pas dans la bonne voie. Mais, tel que nous l'exnrimons dansnotre rapport sur les Ecoles primaires et les écoles normales en France, enSuisse et en Belgique (1), c'est l'ensemble de notre organisation scolairequi devrait être revisé, afin de renforcer les points faibles, de compléter lessections à peine ébauchées et <le supprimer l'inutile. Et cette réforme, nousle répétons. peut s'effectuer sans briser les cadres de notre système d'ensei-gunment, cadres excellents et (lui s'adaptent très bien aux conditions sociales<le notre province.
lParce que catholique, notre système d'éducation mérite que nous luifassions produire tout le bien qu'il est susceptible de rendre. Si nous per-sistons indéfiniment dans le statu quo. nos successeurs, qui seront peut-êtreaux prises avec l'imp.été et la révolution, auront raison de nous reprochersévèrement notre inaction.
Voilà pourquoi nous préferions une enquête sérieuse et complète surbute notre organisation scolaire-evnhquête dont l'initiative serait réservéeain Comité cathilique et dont la direction serait confiée au Surintendant-à une réforme isolée ne portant que sur les écoles normales par exemple.Une telle réforme, où seuls les Principaux sont directement en cause, peutnous laisser plus ôu moins indifférent. parce qu'il est difficile, suivant nous,<le rehausser considéralement le niveau des études normales sans modifierle reste du système scolaire.

Jusqu'à plus amples informations, nous nous en tenons aux Conclusionset aux Suggestions de notre rapport.

C.-J. MAGNA N.

A propos du Fonds de pension
Dans la livraison d'octobre, nous publierons une étude complète surle Fonds de pensinn.
Nous prions nos lecteurs et nos lectrices de lire attentivement cetteétude. rnr

(1)? Voir Rapport sur les EIe~ls p'rimaires et les Ifnlî's normaies en France.ra Suisste et en. Blgiquse: Conclusions et Suggestions, page 322.
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Dans l'intérêt dul personnel eniscignait-les institutrices aussi bieni que 111
les instituteurs-il importe (lue chacun saisisst bieni le sens (le. la loi de en!
retraite. Sanîs une connaissance parfaite (k- cette loi, on est porté a errer <le
gravemnîct et àt comupromettre le F< inlsý (le Ijwîîsî< îî lui-îucîne, (lui n'est pas et
la p)ropriété (Ilu gouvernenment, muais celle dle tout le personne.l cnscsqnlatt. Ian

Nqou.S l'avons déjà (lit, il v va <le lîlîitér't dle tous (le maintenir l'unité <lé 1du Fonds dle retraite et de lie pas attaquer injustement le gouvernement à .oi

ce sujet. N'oublions j)as qu'en 1899, l'octroi législatif aut Fonds de retraite
ti'éta.t que <le $i ,ooo; qlue delîuis cette date le gouvernement avec le con- lescours uflnann' <le la Législature a porté cet octroi à $i2,ooo; que depuis 'rdeux ans les institutrices ont vu leur pension augmentée de 50%7V que cette
augmentation, avec <le la persévérance et dul tact, peut être portée à 75"/ C.que la sép)aration du fonds cil plusieurs :;ectionis multiplierait les dépenses éCd'administration - <lèpenses actuellement à la charge presqu'exclusive du eo
gouvernement - et priverait prob>ablemuent les différents- Fonds de la
p)rotection <le l'ad mi nist rat ioni qui hiésiterait peut-être à rester gardienne res- <le
ponsable d'un cap)ital gérer p)ar plusieurs commnissions. Cilsi

Enseignement technique a
sien

A la dem Éère session du parlement lédéral, une comnmission a été formée
dans le but <le s'enquérir (les conditions <le l'enseignement technique dans cripi
les différentes provinces dul Canlada et dle faire rappo)rt. C'est la première et rq
fois, depuis 1867, que le gouvernementil canadiîen se préoccupe <le l'ensei-
gnement à un degré quelconque, se fi

Notonîs que le gouvernement centiral n'a dlécidé la nomination d'ut-e coni- à d r
mission qu'après avoir reçu l'assenitiiment <les p>remiers ministres <le tolites 1 puihl
les provinces. :pet it

A cette occas<onl. Sir I4oiler Gini a su par faitemilent <définir les droits
des provinces cii matières d'édlucationil Tout ce qui touche de prés ou (le pOS(
loin à l'édutcat onl a-t-il écrit en substance. ct du ressort des législatures. ", Nr_.
Les p)artisanis d'une organisation fédlérale d'enscig-nenient ont reçu lt lun ru.de
coup dont il ne saurait se relever. Nous cil félicitonîs sincèremenît le premier Dol1lliinstre de Québec.cip

Pour le monument Dollard (i) Miis
Ncb-ý lecteurs savent que vntmille personnes. convoqtuées par l'Asso- tel.1eî

ciation c.vhliqte dle la jeunelllss.e canadienne- française. ont célébré à Moîît- adres
réal. le 2<> nmai derier. sîîr la Place <l'Aies,. le 2.50e anniversaire du <lé-
v'oilement f1' l)ollard. avec ses i(- braves comîpagnonis. au Long-Sault. Ce avec

jorlil fut dlécidé qu'unii mnîiumenit <ligne dlu héros <le i6Go serait élevé public
.iMont réal. sauvée à soni berceaui par I'héroïque intrépidIité de Dollard des

Oru ican x. lios a
(t) V'oir au chapitre 'Méthodologie. Ie récit du dévouement (le Dollard.
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C'est l'A. C. J. C. qlui a p)ris Finitiative <le ce beau mouvement. Dans un
iiiagnifiqîîe mianifeste. cette admirable association a fait appel aul personnel
enseignant <le la provinice de Québec. ElIle compte -et nous avons raison
(le croire quet( cette espéranice est fondée - sur le conicours (les instituteurs
et dles institutrices. La so)uscrip)tion cil faveur <lui monument Dollard est

-lanlcée <depis t rois mios a l>citie. et (déjà le mionîtant <le cette soulscrip>tion
<dépasse $..o. Mfais c'est au mîoins $.3o.ooo <tut l'A. C. J. C. a besoin
îpour ériger uniti monument <ligne tilu liér >s canadlien.

A la <denmande dut Com'nité d'ogaisi inn.'u invitons chaleureusement
les instituteurs et les intttrcs(conigré.ganisies et laïques> àt répondre à

*l'appel patriotique qui leur est fait.
* Pour organiser la souscription <l'unie façon pratique, voici ce que l'A.

C. J1. C. propose aux nliaitres et aux maîtresses <le tout collège, couvent ou
école:

1 I Donner àt chacun <îe leurs élèvrs. mêmne les plus petits, une feuille
<le papier écolier portant inscrit li tête : I>ouPir le- mmnent à flollard avec
ensuite J'adlresse <le l'éco)le e't Ir iloili <ltic èe

( \' ir le b)lanc que nous pubilionscieso.
2 Inviter chaque élèvc àt se faire zélateur (le l'oeutvre en s',,adressant

à ses parents et amis, a ses cousins et cuie!et àt rapporter -avec laî
sietiole - le plus <le s< tuscril if lins î<'slh.Créer <le l'éniulat i< 'n chez tous.

3' L'élève auira sf,'iii d înscr re sur la feuille le nom <le chaque sous-
cripteur ;tvec, àt <Iti tc, le chiffre <le la sommue souscrite. Il fera ]!adldit ion -et remettra ail miatre. av-ec la feuille, la sîletotale qu'il aura recuieillie.

4 Ap\Irès quîatre ()n cn * jours dle propuagandte intense, le calcul général
se fra. Le niait reiicîai a ale:iln îoir le noin <te tous les élèves, avec,

à droite, la sonunell <que chacun aura r'cîîe Ihie et versée. L'addlit ion se fera
jpubliquemient et, sans dill'nie, au grau<l1 inîtérêt et coi1tentièment <le ces braves
petits citoyecns.

S Le tm>l de r;îs<cs s iiiei1rs et alrent (chèque ou nliandat-
Poste) - sera -idre'ssé tî l'ASS<k'LATI".V PrI TLA Q(FDj . JiEU-

Nl.S~C. 4NVA 1) V\'~:.1\(,.l~ cas~ier /'ostal. 2 t83. M1onir<al. *

67 à'soito s'nggeLcvrser l'argent aut Comité dui monument
Dollard qui est eti voie <le formation. puis àt faire sceller les listes. (tesso-
crîlncturs <tans le socle <lut monument quand on l'érigera.

flollarl <tans sa gloire auira ainsi î"'ur piédlestal toute la nation recon-
nasate.

t 7 1 .-- particuliers ou les, famlilles peuvent aussi nous adresser direc-
tem.ent leur soîiscrîptîoîî. Lt l'instar <le la famille Saint-Pierre qui, hier,
adressait $îi.oo pour les quinze membres qui la composent. A-8C' A l'arrivée (le chaque chèque ou mandat, l'X. C. J. C.. donnera
avec le nain (te l'école oit dii s<'uiscrîpteîîr particulier, tit accusé (le récepition
public, par l'entremnise des p)riticipaux joutrnauix.

i), Nous invitons miessieuirs les curés à se faire, commoe pair le passé, .ncç auxiliaires dans cette oeuvre éminemment patriotique.
100 A tous nous dlisons: " Faites vite et bien. à la Dollard!1
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MODELE DE LA FEUILLE DE SOUSCRIPTION

Pou~r le Mfonumient Dollard.

Nom (le l'école ...... ......... .............. .........

Nom de la paroisse ou de la rue.........................

Nom du comté ou de la ville...........................

SOUSCRIPTEURS: 
111H

vii<

tila

..... .............. ......... ..................

.... .............. ......... ..................

Somme: $
Adresser ài: L'Association Catholique de la Jeunesse Canadienne-il!t

française, Casier Postal, 2183. Mnreal aq

Résolution patriofique atc

'le 
Tir

Ensçeignelr avec amour et initelligence la géographlie (le la Province (leQtî,4hec: apprendre aux troiýs cent mille enfants de nos écoles primaires qu'- ~
deiiaucune autre partie (le la Confédération ne renferme autant de richesses catric.naturelles: forces hlyd raul iques, forêts. mines. pêcheries; inspirer aux petits It air fgarçons surtout l'amour (hi sol natal: bien leur ancrer dans le cSeur et dansCl'esprit cette vérité: que tout homme courageux, actif et instruit arrive à la CnflCi

fortune auissi v*itce-etIL peuit-être plus vite--dans notre province que dans les Par scautres régins dlu Doinion: révéler àm notre jeuiness,ýe les beautés pr"f-oresqtues dc Mêdu Canada français qui, avec son Saint-Laurent. ses; Laurentides ef ses telfpêirivières et lacs n'est comparable qu'àù la Suisse: enfin réveiller l'orgueil I avrni
ni

national (le tous les élèves. garçons et filles. en leur disant que si les Cana- inôdiens français n'y prennent garde. dlans vingt-cinq ans d'ici, la moitié de cequi fut jadis la glorieusie Nouvelle-France sera aux mains des étrangers :-Lire à haute et intelligible voix cette strophe (le Gérin-Lajoie: (2
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Qu(oi ùt., cohortes étrangères
Feraient la loi dans tios fovers!
Nous fuirions le sol (le nos pères.
Nous les fils de no>bles guerriers:
Canadiens pour nous quel <outrage! iQuels transports il doit exciter!
C'est nous qu'on ose méditer
De rendre à l'antique esclavage
Courage. Canadiens. le sul attend vos biras.

A ql'uvre ! et (les trésors vont naitre sous vos pas. (1

I'app>elmiis auissi cette l)ar( 'le l'atio tiq1ue (le Sir Lonier Goului. l)reiiiier
<iitr le hiéhec: -1'aitne le Canada tout entier. ni je lpréfère la pro-

nia province <le toute mon arne. IL'amou)tr dle la petite pat rie n'exclut pascelui (le la grande. Au contraire. tout ce que l'onî fait pîour auigmenter lap)ro-spérité <le sa province. enrichit d'autant plus le pal rînioine national. "(2)

C.J. .

Enseignement antialcoolique
A UNE. JEUNE INSTITUTRICE (3)

Ma chère amie. vouls nie demandez si. dans les écoles (le filles. lenseignement-itîalcooliq,îe doit avoir sa place' aut programme d]'études. Certes. oui. N'est-cePias a l'école que la jeune fille puise les leçoîns qui formeront une base <le vertu surlatquelle s'appuiera tout(- son existence? La destinée <les élèves est pour ainsi <lirecentre l-, mains <le l'éducatrice: elle exerce une dçi'nai.tioin irrésistibile sur leur âme ~(Il elle petit faç,I 'nîlr à son gzré. A elle donc d'eu faire (les vraies- femmes fortes parlt v..!onîé. par l*esnrit et par le cSur.De même qw-~ l'instituteur éclaire l'enfant stir res devoirs de futur citoyen. l'ins-tutrice oisce,î ( d sa tàche. doit éclairer la jeune fille sur ses devoirs- dit lende-minii et la préparer à la le-i en lui donnant de fortes et saines notions sur les
'ua;tii'rcs qui touichent aiu cSutr même dle la nation.

Or. vous 11'iznorez pas combien l'alcoolisme a déjà causé de mal dans becoup'le nos, familles canadiennes. Il est temps d'enrayer le fléaui. Il faut mettre tottCn Ceuvre pour former i a sobriété la génération qui grandit. C'est donc i l'école'il fatit commencer i inclquer aux enfants des habituîdes de sobriété et l'horreur ~ ~I~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 'le labisn as el éoaiaine d ahu etn efmle.I'd-jdae daisn laes leçn démoaisatio t'et dnn malsesr éêtans.(ne fmnqleras. de dntir faire lnaes leos funestes. effe dllcol au poin deève (lmqea anté.On nestriionpu faire comprendre trop tftaueseues filsd 'aco upin ev, leasacmnt leOn c ncore lauai emm p lusfare delamprne eso tt nécsienet qulel dcomentlcoller do aorerm à cette be asepéronc apstlatsexerce <tql'aborufer.nPare sont eaepreupr la matenieotle Saoratmpi sesc deoir d'épfoeretdar mre elele. praunspa inamence onérale sura lesplrtres uepoit <leépose ettempérance. La femme a le beau rôle en mains, puisque c'est d'elle que dépendl'avenir du foyer et le bonheur des siens.Bien sotîvctit. un mari sobre dans les premiers temps dut ménage se laisserahientôt aller à i'initenîpératnce. parce que sa femme n'aura pas su employer les nmoyens
iv' Antoine (léritn-..t ioi: Ira,, Riv'ard l'Economist (t-876).(2) Sir I.n.rG"'iiu. Picrour ir<n>,ct at retoulr 'un vonag dI;roe.,qq
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à sa disposition pour le garder dans le droit chemin,* L'affeefion, l'affabilité. labonne tenue de la maison, la sage admiiist ration du budget, tout cela rehaussé par unepiétê sincère, éclairée -t aimable, suiffira bien souvent à conserver le mari boni et sobre.Il est donc bien nécessaire que la petite fille soit élevée suivant les destinées et lesbes-oins de son sexe. Et les leçonîs qu'elle aura reçues sur les bancs de F*école, à sontour, elle les fera germer dans le cSeur de ses enfants. Ainsi l'institutrice vraimentattachée à la cauise dle la teîni4.-ane(' verra avec bonheur <dans toutes les mères cîtî'elleaura f<'rnîléCs. dle 7éléCS conltinual.trices (le sen oeuvre. La semtence qu'eclle aura Jetée
dans les âmes aura prépîaré de nouvelles moissons.

D onc. nma chère amie, puisque les femmes exercent dlanis la famill, -< dganis lasociété une Influence 'l'auîtaît plus grande que leur âme po)ssédlera davaiîtage cesvertus d'abnégation et (le (dévoulement nécessaires i leur sublime mission, il nous
appartient à nous. éducatrices. <le faire <le ces enfants dont la formation nous estconfiée. dles femlmes apgutres de la tempérance. Ainsi la prochaine génération sera
-obire, et nous auirons bien mérité (le la religion et de la patrie.

UNE. INSTriTuTrRicE.

LE MOUVEMENT SCOLAIRE A L'ETRANGER
ALLEMIA.GNE h . système, .wo!air<' de .1lLinnieeipp.--De puis quelques annéesla ville dle NM.iinliii a inauguré w 'tir les élèves des écoles primaires un systèev (leclassemient (liii a p)rtovoqué de nombreux acticles dans la presse pédagogique alle-

niicie. Le trî icd ce nouiveaussèm est <le constituer <les classes aussi homon-gènes que îîos-ýilc. en groupant les élevets. no'n d*après leur âge. mais s.elon le déve-loppenuenlt (le lurs faculltés intellectuelles. Comme c''ns%équlence. (in créa des classes ànormales. (les sectionîs spéciales pouir les enîfants arriérés (il nec s'agit pas (les enfants
anormaux qui relèvent cle la miédecine Y.

Ce sy-stème, très comaihttu à l'originîe, paraît néanmoins avoir donné (le 'bonsrésultats. *et commiience û' ètre imité à l'étranger. C'est ainsi que les nouveau-< pro- cgrammes <les écoles primaires Xicanton (le Zurich prévoient l'organisation de classes
particuîliere,, volir les et tfantts faibîles d'intelligenuce. De mêème le 'i'iîneu aautriel'icil '! Ivsl décret organiique( (Ill 20 septeilnbrc uo recommande l'établisse- nmnent dpoa< iuxlarswur les enfants arriérés. Le ministère badois se dispose hégalemnlt *létenlre la mIlesuire à toutes les autres grandes écoles dtu duché.

AU'STRALIE: Progrès des écoles catlîoliques.-Le Messager de Cincinnatireproduit i i a;'rçti (le la < Caîholic (~es le Sydney, sur la situation religieuse c<le l'Australie. Les pro'grès accomplis danis l'Eglîse d'Atustralie sont surprenants aDans la drnière année, î9c(,,t il neg. s'est presque pas passé (le semaine dans le diocèsede S,'çiltne 'ans que le cardlinal n'ait ru une première pierre ïï poser ou un établis- fiscmviit à iit.tugîlr-r: niais parmi les événemenctts religieux <le cette année, le Congrès itcatholique. prés" (é par le cardinal foirani. a1 en la place d'honneur.g
( %;;and Mtr (t.ul-. arh (èu le Mbuie.prit possession de son siège enIF8 à peinle v tr 111'1t(itil ézlise et deux oui trois prêtres: mais de religieux nude riieie.aucuns: l'écolesý cathioliques ou 'ute établissements religieux, pas gdavaîîîai. Fl'u î.S% Mr Gouluit la consolatien (le voir partager en troir. dioceses -bien florirss.ztsý ce qui eut constituait aultrefois un seul.

s'étndidtune%.,."- uacetoute paduirequr le déco.le athoelique ts. On 'i prglèsI arnluevez"- ilactute parlère suri ae <éci vatqueliquestempsvces porès là1que n-s frères, ont aussi ce à' combattre sur ce contitnent pour l'éducation catholique
ct reli-gis,

des 1ît 872. ont fit tile loi, qui entra en viguleur trois ans plus tard. stîr la laïcisation
dsécoles. Mais les catholiques nec voulurent jamais accepter pouir leurs enfantsune éducation purement laïque. Ils se mirent à l'ouvre, et. en tif8o. il v eut dans laIprovinice <le Victoria tRo écoles primaires catholiques, fréquentées par i'5,000 enfantsjet dans l'archevèché 24 Frères et i92 religieuses travaillant i l'instruction fleben fants.



1JCNSIJGNtMtiNT 1'RIN1AIRIEf

Mais, maintenant, au lieu (le i5,ooo élèves il v en a 30,000. at hieu de igo écoles
lvcna26qisont tenues par 66 Frères et 1.242 SoEUrs. L'augmnttation (les

élèves dlans les écoles de lU1.,tat était seulemniît (le 12,6 Pour ioo. tandIis que celle des
écoles caithlique(tis était (le 114,4 pour bo. -

I'un<lant cette dernière périele. aux différvîîtûs Conigrégatlins enseignantes dj
établies vinîrent s«un a jouter o àt 8lloîî~ à Callacilt. 7 àt 'Siadlirst et 2 à Sales.t

DOCUMENTS SCOLAIRES

Congrès pédagogique des Institutrices du diocèse de Chicoutimij
Tenu du 4 au 8 juillet 1910

Le congrès î)éda;g<gliltir de Chîicoutimi a remplorte unt succè's conmplut. < )1nve(rt
selviiinelleiiuent le lundiii soi'r 4 juillet par l'honorable 1'. B. 'le La Bruière. Surintc'îîdant
de F*lnstriicticn Ipulliotie. ce cvingrès s*est terminé vendredi le 8.. -

A l'ouiverture dui congrès. (les discours impoxrtant,; furent pr'onnés îpÂr le S!i -1T -
lelant (le l'lns.ýtrulctioîîl publiqiue, le Secrétaire de la province. I*Iînnoir.ilîle Mi.
Décarir. et Sa G;randeur Nlgr alrce.évêque de Chiicoutimi.

Le conigres s*Vst tenu à Il'cole normale de Chlie'>tiinii. admirablement située ettrès biven anl éiiagée. MI. 1lddîé Duscliestie. Prinicipal dle l'Instittio,e. s*est nînîitiplliéafini <F:,sire-r le -ýucés ilt< la convention. E* les Réevérendes SSeurs dtu B-Pser
à qui s''îît conlfiées les élèves Ii'ttutrices dec l'Ecole nofrmal.le de Chicoutimi, -s étaient

nîles t IYn ii u i s~ 'u î 'n'ls inistituitrie' -s qui, aui n 'nibre de pfils de deuxi cent s.
cti~eit v<uii(.e touis les p')înlts dut vas-te dliocêce dle Chiconmimi pour assister aut

*conigres î'éfla-gfbgiqîîe(. Au moins cinquante religieuses de 'diverses communautés
ét;>e-at êtral''iiit àrsuie (-es assises pétlaiogiques.

Ix.s titoi s nti specCtttirs dle la région. M MT. Savard. Sîmiar'l et R<'ilv ont également
aisté Là toutes le,; séances. M. le chanoine F.-X. Ross. Princi (le l'Ecole

normale der Rinmouski. r( hatussait aussi le con.grès (le sa présence. et plusiùeurs mem- ,hiles <lu clergé tinrent àu encoura'zer la convention vil assistant Lt plusieurs séancers.
lti instituteur der la ré!ri''uî. NI. I 'l.nîll nnlf. a été présentt à t-onte-s les cnnférenlces,.

S.G. Mgr I.-lareenuiie. avec une slitdetotichante. a pris une part active au fconlgrès. Sa Granldeuir fut présenlte à iuresquet toutes los conférences, et daigna
adesrplusieurs fois la parole atux institutrices. f

f Ls cruilférencie-rs s'ac<uiittèrentt avec .,onhir (le leur tfuclhe les conférencesfuirent surtout pratiquesç. Celles <le MN. le Principal Duchesne fult part iciliéremtt jinsçtrtive%-. Nouis la (lnolii'n ants IInxicnîPrimaire. Voici le pro- .grinitme officiel du congrès de ('bicouitimi:

fer *intir.-LI'NDT. .4 TUTLLE'I 191(0. 7.10 heuresç du s<oir: Ouverture <lu Con-grés sous la présidence du Surintendant dle l'instruiction publique.

2c Inur--MNt\RDI. :z 'IIl-lFT 7910c. 8.4 heures du matin,: Conférence de 14.f l'abbé Duîchesne. prinicipal der l'école tnrma.le der Chiicouîtimi.S1itT: C'nypimrni cnsrciqucr le catéchisme à l'école frimaire.TFir: iun heures du matin: r m
Co(nférenlce (le 1\. I. -O. Frêve. professeur àt l'école normale L.aval.
.Çuîjr: t'enseignement de l'histoire du Canada.

2-.4; heures de l'après-midi:
Connférencer par 'M. C..]. favinari. professeuir à l'école normale Laval.
SUJET: I.e cours de langue française à l'école primaire.

I.
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con jr.MEc )I 1UIlýlF. 8.4 heures du matin:Coférenice par Cls Lefèv*re. professeur à l'école normale Laval.SUJT:L'cscqndcne,î du dicssin à P*école élèmenfaire.

Conférence par le ménie. ohuedumtn
;I'JETr: Corntinuation, du mémr sujet.

2-.; heures de raprès-midi:Coin frence par M...Rivard. professeur d'éocuioun à l'Univ*ersité Laval.Québec.
%NttJET: I'lcîgf eoe~iuîe

4c* intir.-.IEU*l 7 JUI LLET lcln 8.. heures du malin:Conférence par MI. fl. Nansat. inspecteur d*écoks.SUJET: L'enseignement de la géographie à récole pimaire.
in heures du matin:Conférence par MI. T.- P. Labarre. principal cle FF.cole Champlain. à Montréal.SUJF.r: Des leçons de choses.

2.4.; heures de raprès-midi:Conférence par NI. Il. Nans>î. inspecteur d*écnles.51! rrY: C-onciliation entre le besoin d'actiziti che: les enfants et les exilgencesde hi dsipl,,<.

-- VEXDRF. R '11ILL1F.T. 8.; heures du matin:C7onférence par 'X. N. TrembLas.. Profeq.seur i l'Ecole normale Laval.SrmnJF: I.'enseiqne-mrnf de l'arithmétique à l«éole élémengtaire.
in heures du matin:C-îî<rrencer par le niînlç.

$r~r: Cna'nuaj.ndu mé,n,- sujert.

2.30n heures de !'après-.midi:U'dr.cepar MI. ()-E. Da-laire. dlirecteusr de Mricl <industrie laitière à;t. lvacinîhe.
Sry J'r: Venlseiýqnmewt de ra.qrieuî,ture à r&01< primaire.
Vendredi matin, dernier jour de la convention. toute% lescnirssse prirentpart i sine communion générale.-%il nnm des incîitittrire du dliorce de Chicoutimi. nons remercins. les Soeursdul Ron Pateurr pnt-'r t-outes ilurs, lwnniés aecomprnéril* r si exquise délicatesse. v\nns enonsa::cii rinirr buteii notre ra;titliçlr 211 autorités dfi Séminiaire quiaavaient mis leur itltitutint, j la1 etispoiticin d'un grand nombre fisiures

149e réunion de l'Association efs instituteurs de la circonscription de
r"Ecole normale Lavai, le 28 nmai 1910.r

TA *Ilc 'éan- i incrrà heures- a. M. sos la présidenic der Nf. F*itnspertrutVirn.
T. rcsvr i a frrnièr çsénce d4e janvier es.t adotpté tei li ue lupar le 'iParm i les tiitins, <u remarque: Nfir T 4. Rniileau Princial: NIM . lelt ialu1ues 1. G'. Flr%- 0t Irt Tu.é ins,-pecters d*écnlrs P. A. Riv. P. 1 Rt..l. I.p.tlrvrn .. S. Vienl. 1.,0 ue. 1. -N. c'habot Ir. F. Maqist I.- P. .ulet dF.. a,, I.-, 1.. lrt-ie 1. L.b.vî,-1. P. floriftn. F. Xosli . J.Anlante.Il. C"harhonnnt. A llr,,leî. T. Warsrn 1. <.uim-nnd et autsrs. tan% eompter lesatilèves-.mirre de ti-.enrmale. aut 'tmbre d'sune cinquantaine.aL.éleetion desr-t ci, de lpscai n pur la nouvelle année. est fitite au ausrrutin seret. il fnneti le résltat sulivant: 

j Pa
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Président: M. C. A. Lefèvre;.
Vice-Président: M. J.-D. Freve;
Trésorier: M. L_-P. Goulet;
Secrétaire: M. G.-E. Marquis;
Di-légué à la commission administrative (lu fonds dle pension: M. .1. Aliern; rComité dc régie: les mîmes que ]*année dernière. 

rLa reddition de comptes du trésorier est approuvée. Il v a $2j.6.1 dans laCaisse dle l'Association.
Après les remerciements d'usage aux officiers sortant de charge. on décide (lesuspendre les règles de la procédure ordinaire et il est résolu unanimement queiinscri pion suivante soit faite au procès-verbal:
qi'Association des Instituteurs catholiques (le la 'circonçcrijuîon ti < le colenrmale Lavai <le Québec. assemblée pour la première fois depuis la mort (le SaMNajesçté le roi Edouard VII. désire exprimer le sincère regret que*llc reý.sent <le laperte de cet illustre monarque, dont la sagesse. la science diplomatique et les dispo-%itions pacifiques ont fait de sois règne trop court. l'un tles pius re-marquables de'hi.toire de l'Empire britannique.
«<Cette Asociation, prie sons çrcrétaire <le trainçmettre à Son Excellence leGouverneur général Fecxpresçsion de sa vive <douleur et die sa respectueuse symplathiepour la famille royale.>»
Il est propose par MIM. C..!* . Mlagnai et *I. :Ahersi et secondé par M .C.-A.Lefèvre et L.. PRerizron. et résolu unanimement:
<Que l'Assonciation des instituteurs- catholiques de Quéimc regrette vivementla mort prémaî.;rér tir M. Ths.. Riais. professeutr de lclenormale L.aval:<Que l'Association tient à consirner dansç es minultes dan% quelle prnfnndeestime feu Mf. Biaisç était tenu, par t*'c.se collèmies, et à rappeler les lîautcî qua-lités profesionnerles dis confrère défunt:
c Quti. pour témoigner i ce cher cin frère une amitié qui nerrt lî:I i latomibe, l'Ar.%ciatirtn fassý.e chanter une messe. <le reqiemr pour 1<' repos. (r sn Ame:«Oue le-. préFentces rés'lutions soient tranmisesç à Madame fllaliî. à qui l'A.\<n-ciation offre trsecttiuusement ses. plus. viveçs %vnpathiest à F;ccain <lu deruil quivient de l'atteindre.>»
Cette inise dir requiem pouir le repos ale 0"in- tir friu M. T. R1lai% çrra.-iatéei la chapelle de l'Ecnle normale 1i.vai. à une dater qui iccra fié par Mg\Ir T. CG. Roi-11Irait. prinicipal (le l'E. N. I.. Uin Ivi.; i cet effet cera publié 61:111Ç Ir% i"rî. dr
l.r c-cré?ai;rp 'dnnne Iceliiîrl'n Iittr'I 1'M. l'inîn.rI? 1, N..m. priantl' .Nssv iiation der demander au ('.ntîvcrnenîitt que la loi du Fo,<î l priri'n. s-Oit
amuîéere façon i faire compteir %res .4. années. de, service tvur étalilir la ninvrenei

're s-a peîîîirn. -pré. uine 4ongî:' sc îsn. i et lirnM1.é par .1.1. Nlirrn.Pcul, a' M.. F. Vieil,:4Que le rgouveirnerment de critt- prebvinctc ir;it y:ri; il,~ faire amnl"-r la loi du
stion der itut fonntinnnaire avant pi lue ir ans der %ervice soit calcule: *l'apiréî lari<uvrnîîr!c de ; i~ nnéci pendant lesrr.-ileî il aura reç:î Ir îuiiî' fotrt ri"nt>f

Il rî.t prnpnî.é par I.-. . iolet. 'eron:îdý par M. JL. llerrgrmn:
*Que l'article .4<1 de la même loi --vit atmelndéer en v' -.rrieiata '"'<Jil'irazrapli. i hi îepîièmni lirrye lr-. ni,,& u mntennt 001 r''-cf "i.îe>edeigr- vrmîiarr par ler% nntç iiv ati: c ;tii-1-?nt Iec ix i<le"îîirrc aIirr.r, qoi -%ntpréer<14- ea retraite. Rien 'lane cr' amendement ne devra av-,Ir polir effet ta' dimi-neier 1'- i'en%îi,, <éii acernrrc.

(Cr 'I~ éoîoî "t awn'rt- i r eîeréta-trt Jre 1 * îi'îiî rit r!iargéde Ilc tr.aîlîmettre ait SZcrétatirr «Ie laTr.iîc
l'ne demande d*amendement i l'a-rticle cî3 i le la loi dlii Fond% de Pe-nii faiteau C'rîmité catholique par Mlle MreTni Pepin. inî%tituitrice. avant ét,ý référéeaux acciociatin des intîitutrurtr et iinîtitutricres il eqt prnpoié par MI. Virn stnndépair N1. Marnan et résolsi unan;mement:

I.
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t Q&u*ln comité compoN)Sé de MMI. *l .Nhrni. LA" 1. Goulet. ('lis A. Lefèvre. cs.tproposeuIr. <hu sccibleuir et du secrétaire de cette assdociaition soit nommé pourêtudie-r la Chl11nauî<lc' fit NI île 'l'epIn et ttous atres antit-siîîden*ts à la dite l<i.>»NI. C. S. X, il fait ezîsiuite V*élngî' 'lu rapport que vient dle publier M. C.-J.Magntan sur les écioles primaires et .e% écoles normiales de la France. dle la Suisseet det la NIgiue . Vi:il (lit qu*a titre de président dc cette association. il areçu e v''lîî:îî précireux. Suivant lui. çcst le clocunlen-st le plus complet du genrequi ait jauu11î" e- té. pluh!ié au pays. Il félicite NI. Mlagnan pouir sesç labeurs constantsdani; I 'itérét Or I 'inî t rllcifnll ulique. M. Viril propose. aux applaudissementsde l'seîblé que lescrr.*tire <le 1 l rovinice seoit prié (le distribuier le rapportde MI. Maini,ît aiu l"'*rirnîîel qrlleiiîii.nt de cette province, notamment aux inspec-teurs t71l% :u p'~ :e ir% <'ele .irmle et aux asçiflciattion!z de.ç instituteurset eslttuirce
I.,raîn «fli -iur coeilprenait: s- Comment Obr,'nir une line drdiplinc.par Mlgr T C.lni'u. 'l-,r dt-enianu,'1 qu'il lui <'uit permis tir parler dIr la for-mrnation fils cr.iraicýre ri et lZardrtr r<"ennîr( ç'iet 'le tlicusion. pouir la1 procilaineréunion. le preieir arti 'ler 'le- l'brlrt-'il jour.

("-nîni,' la r .i!i<i? t'tu>, l veil,:' 'lý la î:é,e. i'>îe et ilu'«un irrp-ouv.ir est érigéest face t e l'cl':irnat Lrl ~rl Principal. <lisvii en urveillr la cons.Ituction.5 cxcuu<r 'le w' pieluuv'aIr firet 'unei causerrie 'levaiit lesN inistituteurs. niais il prometso'îl c' :1e'iur% lp''ur la c;îfrc d-luir.; 'nae1<V tr.ilterr le Suijet plu..hauitmnio é
2' i <l, ç~ pF'nli.îar NI. .Johni Alîrriu.("-lui1-ci. fb e *:, :'- ccuîp:iu:î<. n'a3 pu préparer la ennférence quil1avait r«r<'iis i. '! t t'hsîer. is'ai.s il %c tais remÎîlerr par tan <le ses- élévesç. XI. A. Letarte.

0"1u1 kriî,><fi'le "nuus Cti-e.--. il fap'< lîe ::Il îah1lt-.1u noir. auique 1 -épigl un,.::riv r r-:urt*M-Iitaiti unei 'céux" t r chasse.ç à coisrrr.A~ t.titr -If- r;.I" . ce* r'ii. fa'i 'n %C5 idélver s c anglais. et il exige unserep''n«'i ''asie la it:ènîc laiî'uu<'. Voc ge'n<q~~i: et réponr.ç 'le ce dialocue

R. Tlisi i a pictur.
<Whal ky r!fernri<i'%~ii pit'uu'rt- l'

R. ()n tîi< licturr. 1 %c Inian I ni: nel lî'ure. a f'u'c al . la'e pack~ nf
<'ILIrun wuitl Vo lan'-'r'<' IlleI aeîullv ? 

nR. Riderrc. n accoîu' uriwrî i"s-iL%V1.. ~'i% a lî'uurfl ? 
tR. A elng taimrij fr bnînr

A b, ;ç îhli- liiîa ts mir tir pierre 
cl? .

1: Tii it a 11

NI lIr é'd~ fêe'irjtr If co*îférricir. rinnt le début a été fort roiîte. Cettetnbth-w"' "*'l'* inn la libpînîir e'.t bien waturelle. Elle re"nsis.te i faire- apprendre estinle ea<-~ tnç r-en-nî,' r",aeun a appri- 'a: Ilngir mterrnrtlle Il %rnuihaite fique l'e',î ruits, la WCi'qu ln r prtit< écnlrit. 
dIeI.< çrrir.%1c 'lrmne la tirrmitinn <l'a imiter quselqette rrmairquesr à ce itidr.Onai. i e<.i-ai (tiî'url'îii l stitisperteuir d*rlévstl r'rtt la la mêthr raqu«Piltitilitsait tuoiir !'atnrlais liiriupalenn tlan le érroles dis soir. .tisvntinnnér%par le bû"'rn'in oIrle élés-es ont peu tie tempt j leur diispf,>siti 0 . ("est laméthewir itihutitivre'lait ".n essetce, les prinipiaux sens . ervent de véhicules tit
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pour arriver à l'intelligence. hi, Sce svcrt tout cdabord d*oleit!. puis de gravures et
e;îfisi tic livres tlc lecturv. (;rautîlcinviii le,' c«Ivlç apiercienn à cg-nihercndrv. a
parler pui S 1ire et à é?crire.

Dans s<èu district. M. F*ii.41,ecetr Nr'is' ivs eft,rcé 'lliiît.'lrc CettemfliotIrI. 1.1-s résultats gbtenlus Sieult tics plu% ~ Plafat-iî.~ iî' crutte nuétîu' "le estc"ilîmue. plus 41n F*apprréeae.
M. C--I. N1aguiali anueuuîele Clis'al a dneîiea(e tilemnetr. dlans Ih llc-iqi»tnl,#riPnaire. une %éric i lcçtbns avec izravures r:? % sur lenestign-îet-l de

;anlais dlapirès là nîdéllwdel naturelle I)reee'tuiee par M. Alwvri.
M. Nlaguîati pré%cnt- ensuite à F:A,,ssoeiitjon une P Noutivcllv Méth.mdt de lan-gue fratnçilt ». < dairesé celi(le <l Bruneet et Re<in i. <l'eut ]li. et m. reuii.jr>

fcsseurs tde langue fr:unç-isr 1 Eeo'et n ii.nae ;u al . ''t 1,' ;Iuteurs. ("- volume
a été appre'ui-e p.ar Ir Cesinité titiiu'l Cnipiçll tir liInstruction iiiiiiî' 1 uet. à sadernière réunizie. I )*spr-s. CrIte 1ît:e.1 graiiitulairceN r.tlsrignèr p~ar la llangue
"t nion la languei piar la gramituirte. L.e voduîner et canaieniti eFerît. ( )n v rappelle

n;Cuvent *lée er I)ieu. (le la patrie citicl la famille. Il contienit titi -r.ai- îîd 't re
d' exercice-s et tIlusirs graivures.

Le ia7're du mt'r- iir le I'remier Ii.*#, %i*e er i 11.111 Irn l coulr% selrecansvacances %ctilairç.ç. Quant aux I>cuxtriien et aut I*riièlm.-t7 il e stf11 vul prepa-
ration et il% <levreut être nis ru librairie <F*ici à deux ans%.

MW. N. Trrniblav veut btien <lonnçr cil p)éréecr tle lAssa41catiutî. unei le-çi-n surle nom et le veTre. dlapirés Cette miéthodeN. Inuitilre'aj.ttîtr quv le savant p,,,,fesseulra su vivement intéresseçr %s ii-uitibire et liii dlénintrrr lrc-l-îeh- 1 
cet c-neui-

gunuent intuitif. dont Febjertif es.t dh'i.ilaituerr les enfantsiN ; l se,rvatif nl et i la
réflexion.

M.. le prési-dent fé!icite lre auteur,. dIr la se~*Ie* I 1-de *in/, Iran-
COUise et il st-uhaite tqu'e-le soit Iiientôut réîli.-î!e. an tebintes les éciblesý 'le cetteprovince.

M.(<.S icî est cotY.lilcti queton lesiç r insrpecteuirs -- fe-r-oit titi -ilev-tir defaire coinnaître ccîtr excellenirte m-itilnd- laquele contribuier., à rendire plus inté-rssante et plus appréciée par lk fait mkime. l'étude tir la langrue par le% petits enifants.
M.. l'iscnecteutr de' écoles dir Quéhec rermarquer avec lottilruir elu*ili plus. crandnombre der jeunes ins.tituters oue d*hahlitud'er a si-tet i crtt- réunion Il lrs en

félicite et les enenuirager i travailier i lurérarer q'1es travaux~ wur é!re c"tnîrnuniqulé%
à ces renions.

D'année rit auinée. l'rusrignirilurtt devietît plus réntitr.rateuir: gradueillemecnt, la
tuosîtin linçtitt!!rtrsamloe

M. Vien es-t heuilreux <le tvîîîv'ir dire que la C'mutniujssin scolaire eath<uilique-le Chuée a porté dernièérment le traitemntt <le es intituttersý laique au maxi-
nun de Sînrn. Si. come on let Irlit, les. boinnes paroles font naitre <lie bnnesi dispo-

r'ý qe4. que les exemples salutaires entrainent. espérons que le hon exemlel donnépar la Commnisscion s-colaire der "Québe autra Ire nornhrrux imitateurs. M. Viendésire que 1*.Assoýciation entrre lni se mitestr une rés<duti-on der félicitationàcettr eommissi«it. e le Ir ecrét.uirr <1e"ra trannmritre i qui <le droit.Fn cnéqtenc-. il propose. secondeé par 'M. L . '. Golert, et il est résoîti; unani-
mement:

*uedet félieitatitne n sint offerte-- i la Commission scolaire catholiqtue de la
ville de i>,ebec pourencouiracement qui'elle donne à es institutters, dont le salaire
sera norté i St .n connmmnaximsîm. pour l'année scolaire prochaine-..

Plieuirsi- insprecters déeoles préenrts i cette réusnin, et qui austirfni nt
enseigené danc le écoles sous lrencntrMie de cette comisio.%n scolaire, font remar-
nuer qu»il v a irne dizaine d'années, ils recevaient tan salaire de $25n. Qluel proCrés
<etenis ceit date ! Si toultes le emmieinne scolnaires étaient asignrue.la
carrière ter 1*enseiCnement deviendrrait bientô,t l'égale de% autrest professions- libé-
rales.

Il es'.t nurnposé par M C".- T. Miagnan. seconndé par M. l'inspectettr Vien:
c Qte l'Assouciation des instituitersý catholiques de Quiébee cnstate avec zra-

titude qeli le onuvernemrnt. en augmntant le traitement des inspeeteutîr décoles
et celui de% profesrs..i, 'le écoiles normales, se%. propres fonctionnaires mérite des

I.
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félicitai*nqpu Fxnped g tiéroit qu«il donne aux municipalités sculairesdle ceitte pîrovince. »
%t l 'rtaIgrntînîe 'îui a et*" arréîé Pour la prochainie réunio>n du mois de jan-viter 19!! 1:
I, :.Ormati«,si (11 caractère. par Mgr 1T. ('. R',ilicauiJ" Conférenicr sur tit sujet facultatif. piar Ni. Il. (lîiarboîînlcau;31, ('Ti leçon isFariltnétique. par M1. J.- MI. Do>ré.Sujîrt lc dliscussion:
I'('Çtnmv.nt obtenir une bonne discipline à leécotîr2'Importanice de la préparaioan desN classes.A cinq heutres. p. m.. la séance est levée et ajournée. .EMAQI

Secrétaire.

131e Conférence des instituteurs de l'Ecole normale Jacques-Cartier
mai 7etuai

'lettlir'.prv1it% L.es gfflcltr icr. <le .\!sss,ci:îtiuis MMN. J. V. Dcesaujîieirs. î>re-~:l t 1. I s<~~i >eticiut. A. C. NI
t hr Irés'ir A. B. Clharbonnîeau, secrétaire,puis Irs e"îîlleltrs: W. - . ()Cm~<g:i,1). Morin. Frs Liéniari. L. Il. J. jasmin.G. >îe~'rîî<.V - I..actô. C. E. l'agé. E. N. (;,,i.T. S. Banks; les autres memibrcsîré~îî, d:j<~îî M . lçes pîrincipîaux 1'. Alî<rîi A. Lxhlond de lirumatît. IL. Mon-dtiux .1.I:lîreI .Naur. .~ îii. M. Bl. Lipptrns. ancien Inspecteurde 1< '~ lt. 1< stîiutrs Il .. i. 1 1). Ili,,,, J. A. Deschènes. J. M. Lefebvre,L. A. (.arit-il v. 1'<uî N rr. \. lir -llî<k .1. Il. RneuJ. Il. Desaulnjer.ç J. 1B.Tuirccnî,î< Z. Coserii C. E k. . 1. T.Xîvru 0. L. Robitaille. J. E . Roy,AX. I' (acîiss 1. G. A. lasnîti At . N. Allaire. ' . L. Tremblav. L. P. J. jasminî.E-1. H.g lI ~ <î M.Ir:ll, C. AX. Iteaudin, J. N. I)ionne. G. Corri- 15vraau. 1. 1). ,n< rii 1. J. jasini.H I Mrrd. Ad. SiIMartin, A. Ilclisle. N'ap. I3elisle,T). * r . \V. .1. S. W lrcîei l.ilv. T. F. Cudtdili 1. V~. Doré. J . J. %IcCullen,%W.*1 I lt<-n1.11 R. L (t iclallîs 1'. I1 Flrilatrick. A. L. Auger. J. A. Lussier. F. X.sainît 1I lirent. V. Nili ure (I, )t sdî,lis F. Viciets. 0. Carrière. P. Biltlderau, 0.R.> I. I.R. 1v Wh..uili I.A.. .Xrilîaibaîîlt 1. S. Ménard. U'. Ilartbiélemv H1.s. .. î.*ni<.I. aravr.1I. Il. M.Iiîe AX. I.rfel,vrr. 1. Paradis. C. R. Rélivcau.'f. E.Paré. 1'. X<, Z. Z.Nleiaîî.I J. .Ilrern C. Le Blanc. J. A. Primeran. i.Xu. Ic.'îfrG.I >ucliarn . .1. F. Ls.ciiii<,s. J. E. lcrir. . T. L.ebrun. A. Clérouix.T. S. l.nsJT. iCa:l..1). 1P. <) Keefe. J. R. Page. S. Butin. los. Belisle. fT. 1. Ctinrins- 1. E. Lam11arrre J. T. '>nl1lue. Ii. Mtalone. J. Le Rtitzés. D. Nlaloue. p1'.F. njî,Ic,«. X. enlaîl. XX*. Gall.îglir. N. Itriseboi!. IR. Z. Ilaulne. 1. A. Beau.chéie. Dr Clîaili-o. rt tits es élèv-ve itaitre,. i l'le c<u normale Jacques -tartieir. sP'armîi les inie.préstts, titi reniarqiiait le R. 1". Dugzae. S. L* M. l*al Ilarrdet NI. F*alé X. Duisif. qui flt les hotîneure der la nouvele %alle des- séances sise dans nl1*;Iliq quie I )lehvcrgieniviif vit-tif dadjoîicintîri ait corps pruincipal (le la bâtisse. filC*rn était ciîultai 4t tout sinilv lse qtiî iùt la priçe «le tJiessson. ellemérite d*étre cli%;Tsinév dlaits niq, :1rdîivres Tonlltes les peroines présentes c- ad- Cmirèrent F*acouisýtiqîteit uri -. a "'tct ronde. 

él,En ouvsrant la NIa~e M r le rés-ident uleniandecl la faveuir idmtervrrir ordIre ldit jouir ahii de prrtitirt ait R. 1'. l>îîzas dlalrcvser la parole à F-smlé.Dr% lapplaudiissementsç répnnît i ette 'leînantle.Le R. 1". Dîîgas% nout vietit iiui iarler fiel retraites frrmSen i crieral ci en41pairticialier der celle ç!rs Jn'îliîtîîrttrs qui aura lieu le _- juillet prochain à la maisrnSamnt-Joseph que les lcuiel'O dei ait Sault-aît-Récolct. Il remercire <FabordIfs memtbres& titi Cîtitié <le ré'-ir der l»itîiî. :f, qii«il a reçite: il exprime le plaisirqu*il éprouve tle se trouiver ait iiis <les instituteurs. puis il nos fait part dit butde -.a v'itei: Offrir un tri-s rrand avantage: erliii dî.tnei retraite fermée. Cet avant-tage, il I*exposer assez longsrit,, cit îînîî disant tout le bien qu'il en pourrarésulter.



~iN Eî(xI~I~N tRUMAlIRIEt

son î.t**îti îe écouté. le R. l'ere fui également très applaudi quandl Il reprit ?fi
M.le presifdent le renhercia lu sîoni tle tous rit [*assuranit que son appel avaitété etnlu( et qu'il esn c<ilstateraît les résultats paIr Icle n'îmbre dec ceux qui se dili-lzcrd"ît v'ers le Irstau <cltl 2 juillet aus soir.iii~~~~ îîoé.aenute l lcture tirs~ minutes tle la1 séalloe précéentte lesquellesfurenlt ado'ptées.

1.e rap;bixrt .1lu trés''rier tir inî'*iitra It:î% files finanI1ces très prfspéres. C7e so)nt tlesfii.1t:mî*- lîS tiîtî
M. 1- ibr.'-sitl.'îît encoutragea ceux qui étaient présenits à grossir la balancec enC.Iis% pelar 'le gétlt**rtr'uses cnnttrilbmti.:s it. à< cet effet. le trésorier et le secrétaire,-. t elrés 'le- les recueilr
lilsti-itt ci. temps. xi. T. r-. ('ti.llilîi' est apprlé à dlire une 'lrclanlatlist -itiZlai-,e

Ets le rt-nîerci.,nt Ni. le iîré%ileît faisait remarquner le IKeau talent 'l'élocutionq11< NI"'e . ('îidl'iîîv. L.a v-li'c. le geste. l'xrsinont que c'est unî plaisir
titrire'l i''îîr suivant. les élections. lbrtvriqu untiti xiit 'l'ordre noulveau. Enlas.::le fauteuîil î'rémiv,-ticl auî vNeîr''lî .I. V. I-)t"saîîlniers s'emprcs.-rde lorttwoser M.A .Miller à la chiargrelil*il virtnt 'le- qîî ittr. isti M. Hl. Mondouxpréit'îîrll»îîil a1 la îîarolle. qu'*il était dclb.ut avant M. Désanîinirrs et réclame ['hon-nieur 'l< la nionm principale. M1. Désaulniers cèdle et M1. 'Mondoux propose. appuyéil-r M. G. E. P'aiZé que tous les immes tifficiers s"Pient maitenusii eni charge. Dest"inrrer 'apîaidsemnt approuivent cette mot ie'n. et M. Desaulniers reprendle lw,,tt- qu'iil tecrîîjse avec tanit <le 7elr. de tact Ct 'le- 'litinertion.Vu liwr<* avalîcée. M. le p)rési'îenst drleman'lr ecrebr la faveur dlntervertir[ofrdlre. un tiassint aux m'ioîis et c avis 4e motions.M. I. 1'. tLali.arr"* lir'îîlrrst aptunvé pair MI. A .C. 'Miller que ['invitation dlu comitécl*nr:'aisaiý.tioiui 'le la 'inl'îsrti,î hllarel soit aceeptér' que le prés-ident et le* scrétaire %sitent tirr% l rerrs*,.teir [As.socwiation icette féte et qiuune sonmeîî esee:laîîit Pasr.o soienit -illibléç p'iir l'achlat d'une couronne de fleurs. CetteTlti,'nl es-t lpt

I :.lenle,.t t«Itipté<- la tmotin <leNI. A. Lehlonl der ltruimatb. appuy'ée par NI.JP. J.L'arrr. fixatIr les iir- he res de séances de in lîcres«- à midi pour la séance dumhatin et <le 2 heresrc à. # heutres polir la séance <lu -w-ir.
M . 1.nir.~ Laharrc appuyvé par M. 1. E. Roy. propoer tint- niotion (le condirléances 

-.M. h'.îî'lorc N. G"elpropn-.t- égalemntt iune niî ot 'le condoléanceq i lafamillr e MN. T. 11ais. t'rofesst-uîr C .~&.nrmî .vl ette motion appuyée

pa r M. ' . T. Lebrun est é-alement adoptée.MI. 1. 1. Mtacuire. principal <le l'éc',le E'lward Muîir 1îli. lit ensuite la motionsuivante.
s oî.proffesseurs lagquîes ratmnliqîîes de Montréal. <[*accord avec toutes lesclassesr <le l'Empire. déploirns la m«triti 'le SaMajesté le rori Edonuardl 111. et sympa-tllisrn profnnlénment avec la f-mille royale da.-n% vin deuii.e Nnous rlésirtnîîs exprim<-r niotre loy alIté ati çnulve-r.ain réznatt %a M.%ajesté le roiren.rges V". et nouis es-pérns eitcèrrmenit que, le devoir <[enseigner la Invaîîté i nosélèves, devoir auquel nnus% tv',ntrs été fidlýIre. nous serra rendut plus: agréablepar la sulsppression dc la1 fobrmule <lit !crrmrnt royal. de ces alîîstins si blessrantes pour 'lesc.'îîlqe romains. D>ieu salive le Roi. >.5

Nt. le préci'lent demanda le votr debouit pouir cette motion .lquele fust adoptéethans un profnnd silence puis- la séance fut ajontrnée i deux here.r det l'aprèç-midi.

Séance de l'aprèsý-midi.

Ën li r îrca't Irfauteuil. MNt Ir rnqifr annonce la conférenc <le Ni. i. r.suiar. tr 'ticiZrrtdla.:marefr-ançaise.



L'ENSE IGNEMENT PRIMAIRE

Le conférencier débute enl montrant les rapports qu'il y a ciitre la langue et la
gramnîilaîrc vii dis~ant qu'elle est Fart tle parler et d*'ecrire c4irrectemiit car tel qui
sait parfaitemient sa grammaire nie sait ni parler ni écrire corrctement. pui.ç exposatt
la véritable portée dle la grammaire. il (lit commient elle développe je raisonnement,
comment elle prépare à' la composition littéraire, à V*analvse lec la pensée. et comment
elile inftie sur la correction iti anae Il (lit aussi qluelques mots sur ]*évolution
dec la lageet !e- la grmar.puis passant à la pratitilue. il donne trois leçons.
que nous 1 ,burrîon., aplelr mo>dèles sur l'enseignement <lu noni, <le l'adjectif. du
%verli,. ct dut participe p)assé conjugué avec avoir, puis il termine cil mentionnant les
qualités tditii 1)m n scîignenient dlonné par un bon miaitre.

NI. le rsilitet MMN. Charbonnecau et Lippenls font des remnarques élogieulses
ali ciu.ifére:,licr. pulis la séance est levéer.

A. B. CHARBO)NNEAU. J
Secrétat'r.

Association des Institutrices catholiques de Québec
Séance tilu 18 juin ig191

Prêcvts: Le R. Il. A. N. Thi. V.-iliqurt. 0. M.. îe chapelain: Institutrices. Mlle
A. Dionne, présidente: cculinsilresç. Milles R. Parant. lieauport. E. Bitner, St-David,
M. P. 'rurcotte. Lévis. MI. A. 'rhilotottt. Québec et M~. L. Peplin. secrétaire.

A~près la prière d'sgles muloittes <le la dernière réunion furent lues et adoptées.
Proposé par MIlle R.-Paratît. secondlé par Nille MI. Turcotte et résolu:
< Que le ('olnsil tile F.socio es institutrices catholiques. Section de Québec.

appuie fortemntt la demande <le l'ameiiîdement <lc l'Article 513 dut Fonds de Pension
faite par Mlle( M.NI.. L epin. secrétaire <le l'As!;ociaticon. permettant aux fonctionnaires
de. l'enseignemenctt primaire (le faire compter. moyennant la retenuc, les années d'en-
scignement conmme çsuit:

Io De l*Ecolc normale ý-onîel novice et non commne profès ou profese:
2" D ans tit ,,. ,11ca 1 d'n oulvent subventionné (bu non
.1 Dans unei école indlépendante. Pourvu que le titulaire ait à son crédit

i1*taunée's 'lecnilclît. sous le conîtrôle d'une comiss!cion scolaire. L'*amende-
nient demandlé atira uni effet rétroactif sur les années écoulées. »

l'rnsé par NIlI< E. l"itnler. i;econclé par Mller P. Ttîrcnitir et résolu :
«Que le niéin<' Conseil appuie les amendements proposés par 1*':.ssociation des

inistituiteuirs <1tir éee
Pro-pilwsé par le R. Paranît. secondé par Mille M. L lepin et résolus

d ,hc<atis les cas assez fréquenits où après 1; années der service, unt fonction-
naire <le *l'en-i-nenictit primaire. qui n'a pas ;0 atuîs soit <laits l'imposs;ibilité d'e.-sei-
gu lir pour11 nuet 'litre camu1se qule la maladie. l'\scai,îcroit que ce ne serait que 4
justice d'atccorcler it tout fonctionnaire la iioiiuuilce <le sa pension. qutand il compte

Sans fl*elneignieit

Séance du ; juillet.
Mfardi, le ;. ài 2 Ih.. i la "acritie tle St-Sauverr a ru lien la réunion dcs con-
eilrset <les' délégues% <le 1'.-N.ç%ciation le Itîsititustricvs de Québee pour J'élection

<kr ses-, tffli'u<re et <lesr' crselr's

'Etaienit préçrtnîs: le R. P. A. N. V'aliquet. 0. Ni. L. chapelain <le l'Association.
MM.lesinsece::s <écoesP. A. Rry et L. A. Guay.

Offcié,'stu .iir'te. lr A*. Ditnmir. 'Sillr: Vice-présidente. Mlle FE. Trumble.
Quére eîueiléeset déNu:e I lles Riel. Léevi%. R. Parant. Rcauiport; A.

Véiina (',p tîgace L.Rtillan<tiil. ' t -Ian -Chrvost;ini: M N. Dussault et C.Pgé
L.es E'ctîreils: E. ]Riîner. St-Davi<l: A.» Noèl. Otiébre: C. I.essard et G. Lessard.
S't'Henri: C. Riourassa et A. M. Ilouras.sa. Saint' David: L. Brennan. St-.%alaehie;
V. Frrland. St-lnd Ne: me Léfarte. Québec et M. L.. Peîuin. secrétaire. Québec.
et Mflle S. Turent. Lévis.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Aprês la prière, Mlle Dionne. présidente rêitera les respectueux sentiments de
s g:atitude des membres <je I Association envers leur dévoué chapelain qui le 30 mai

dernier, célébrait dans Je silence <lu cloitre. les joies si saintes et si suaves du 25e
3nniversajre (le 5011 orditiatisu sacerdotale. Mlle la présidente avait déjà offert les 1'

g voeux de FAssuiciatiî>n î>ar une lettre pleine de sentiments exquis à Ioccasion de
cette belle fète. Le î~ juin à une reuuî<n chez la secrétaire, un Signet peint par
lcs religieuses du Précieux Sang <le Lévis fut offert au Rév. \aliîuet connue faible
tribut d.~ la vive gratitude des institutrices. inciiibres <le lAssociatisîn envers leur
dévoué chapelain.

Nille la présidente termina vît souhaitant au digne jubilaire la rare faveur <le
celèbrer dans une heureuse vieillesse ses glorieuses noces dor.

* < Nous suj>plioîîs le Seigneur. Révérend Père, ajouta-t-elle. <le vous :ouserver
j eticître longtem;>s cînune chapelain de notre association.

t \otre îlèvsu~ nient à la cause <les ilîstitutrîces est iîîî véritable baume conso-
lateur au milieu îles îîîînîlr~'uix sacrifices de leur usîble. mai% bien pénil)lc tâche

* dinstit~:tr;ces. >
Mlle la présidente lut elîsuite un travail bieiî <locuniemîté et bien raisonne sur

* la questioti <lii 1:, îîîds de 1 'euîsîsmn. i espère que Mlle I )îoiîne puhîliera cet nitéres-
salît travail <lamîs IA:n.-iqn< rndlI I'rirna:rc. Les institutrices pourraient ainsi se
renseigner ~uîr leurs prcîpr<s intérêts.

Le Rév. l'ère Chiaplaiti, répîm<lit en termes clî'îisîs et delicats aux bonnes paroles
<lites ~ sou a<lre~se par NI île la I 'rési<leiîte.

t Cest 1111 liieui grand bonheur, ajouta le Révéreiîd l'ère. d'être prêtre. Le
sacer<loce 11<1115 prîucure le b<mnlîeur de dire la saiiîte tîlesse. Vingt-cinq ans de
pretrise sîilhîmîi~eiit îiui~ île '>.ooo messes c.~lébrées. t Aidez-moi, dit-il. > â remercier
l)ieu <le t:unt <1v graces reçues et priez toujours pour moi qui vous suis Sincèrement

I dévoué. te fais <les voeux pour le succès <le votre association <lui est pour vous une
véritable fîrce. VeuîjiI~-: îuîarcher daims Vuiiîi îi et la paix coîîîîîîe toujours. Hanissez

~ 11<- Vos rau~ lî'~ suisceptilmilités. les jabuisies pour travailler <lauîs l'harmonie au bien
général <le tout"s le~ institutrices. ~

Le I~. l'ère îîr<lmîîsa ensuite à l'As~ocîatîon de ulev'iîir uîlenîbre bienfaiteur du
premier Congrè~ dc tempérance du diocèse <le Québec. cii votant gétiéreusenient la
sîîmnîc de cinq piastres. Cette pr.p<îsitio:î fut adoptée à lunanîmîté.

Le R l'ère termina cii félicitant hauitenieîit MM. les inspecteurs d'écoles etM. le directeur île L'Iin.çcigncmcnt ."rimairc de leur généreux <lévouîenîent à la cause
<les ilistituitrices.

M. 'e directeur de VIEnxîiqncment Prirndi~'c avait écrit ulie lettre d'excuses à
la Secrétaire. expriniant ses regrets île ne pouvoir assister à la réuniî'n. étant invité
<le douiner 'leux cî'nféreiîce~ aulx uistituitrices île (.'bicoutiuni. <lurant le Congrès
<liocésaîti.

M. l'inspecuî'uir Nansot. <huis le mènie cas, avait écrit dans le nième sens.
La secrétaire luit ensuite hue lettre bien encourageante du secrétaire particulier i

île l'honorable Térènîie L. T)écarie, Secrétaire provincial:Mlle M.-Lse Pcpiîi. lustittitrîce
(5Q* rue des Fossés. Quéluce.

Maderiiniselle. f
k v<iuis renlercie <le votre aniahilité. Je viens de causer de votre lettre du 25

juin. avec l'honorable iéréniie L. Décarie. Je puis vous assurer dès maintenant *
yîe votre deniaîîde d'indemnité pour le bon fnnctiîmnruiîent de votre association
reçoit actuielleuiieuit toute son attention et qu'il douîîit'ra à cette question une solutioui
~atjsfaiante. d'ici à peu de temps. il me prie de vouî~ remercier <le vns bonnes paroles
ru faveur <le la<lnîinistratiou actuelle, et de vous (lire qu'il sera toujours très heu-
reuî% de satisfaire à vos justes demandes.

Veuillez me croire.
Votre bien dévoue.

j. j. SIMARD,
Seer~iair< >ariacmeher.

M.



Un vote-d reflflfie±nients sinîcères '%ut I,ýdÔpté à l'uxtanimité tnV#ttiShnorable
Setrétire d&iî 'là Prük~~r liftéré,t W'pênte à l'AsioiaiU¶ des institUütrices

cAvecl~ l'hommage ýde leur kkýfte considération, les institutrices $riet V1hno-
%Mble, Seéréire- -provincial de bien vouloir agt éer l'expression de ileur sincère pa-

't ê:aýet$ 4rýi* ensUite-le PtýbchL4t'rbàl cIéM1t 44flt*èëe sancêttet on prodéda

Voici les noms dès offcières du nouveau bureau de direction:v
Présidenitei: MîIi -A.ý DionM , réélue.
Vice-présidente: -,M. t.TWn~ éélut.

-- Trésorière' et assistante, trésoriêre: Miles M. et, P. W'rtbt,. Li-is.
Secrétaire et assistante secrétaire: Mlle M.-LYêe Pepiti, réélue 'et *K' 7rbibpttot,

.Oouutillêres: -Mlles R. Parant, Btaupett;, A. véý-*kw, ýCap St-IgnU.ke,,-Z Wner,
St-David; M. L. Béland, Québec; A. Pelletier, Lévis; A. Noël Québt,èW;-

owgces demnoiselles contineront- à eec dév4cet._',VTFz génétÂt'ýd le
teontzr s ,'a Pifeuse et hiabiledrcin .e lU

Le 'ft ir,'I1't denier, I'sôiOi 'de d1)4'c*lesf Ad * <"rýtic

c tetn à Montréal, son dixième congva astUBk rtéWûni était;rsidée
LIBetgerohf vite-p#ésidet d4Asscain 41 t

a' nIewcrteit4& risrtvinfb8,flat biea5ýq$t>ju p$# nsa pré-
4dMýDéai -gcéare te '6xi

;éhtu $ttê t ½# 'Ydt*flfwtiofln. -i t "

"'> '~WW' Mn 1*' ondhttortdn
t ' s lt saF lol%,duvlogf tMc' etWson

~)t11ë #ttSê -'deê4  Iltôt&l

$Mdttit-Bfleron, vice-prsident; P. J.Ru4l et
E.Marquis, secrétaire. <'~C

~Mr t¼,' -' ' rem'rds' -Upfn' ri ¾f.tItnA À

uidL~~ess i yird Sa hvî QiL' hýàfl nI4d 't' ra'~~r~

"itIf, Y,') ir'T>''ý' ~ ~ &%Žrf X~~i'LAIW r

7% w tW *I e ~4* k aMaNlr~1ZS~ 4r



PRIMARE* ,

DOCUMENTS OFFICIELS

ECOLES NORMALES CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

TEE -'4ki

FICOI<I N( RMAIl. LAVAI.. QLJEIW.-C

(DIépartement dles Ué.Ives-lnstituteî,rs)

l)î.>îSi-(tu J:Ê.cou If. IU (primaire slir ie

A vec grande distinction : éleacadémique française et anuglaise : M. Roméo
Savary; école acadiéiquie française et m'>dclic anglaise: Stanislas Lord.

iIT'.c dishtnttt;: écolecitldétiuiiti française et anglaise; M M. Maurice F-ilteau.
1.milc Tu*tîsignanist. Rutitnéi Car-iî,. k'éal IDoré. Achlle T.etarte: école académique
française. et modèuile angl:îis: NI. Vinilr Fréchiette; école académique françaisecet
élénicntairc anglaise: M. Antoine Richard; école académique française et modèle

NI;las . Ileniri l) 111anl écitle académique française et élémentaire anglaise:
MM 1)emelrville- I atillippe et Rod(edphe Maltais.

1) IiOMES '<Ri*-(-.CEMul (primaire itrîîîe

Aie randc. i.ctifsiclwn : eolu. modèle française et élémentaire anglaise : M.

Av7 ec distn*lfU eracil<' ftrny.m v anglaise: M M. hsliTremhlay. Vietnr
'rrrisuîbîav. l.aî,re,îi Mtais. I iles Taîîgîî:.v. P'ierre I eiurace l'lomurde. Ilentri I.oruis
Fourtin. I'Iilippr ;arîi.mîî. I.1,iiis Carigman. Nap<.Iéoîî Fortin ; école modèle française
et élémevntaire aniglaise: %1X¶. l'al.1t1 rnau Roch Létournrau, joseph Côté.

Ecderodèle- frantça-iNe : M. Augustinî Martel.

e )uI'1OM ES PURa o. H iAII: .. NAlE

Avec grande'd.hoon écuble élémentaire et anglaise: MM. Alphnse Fournuier,I
<Stéphanc Ileaubie,,.

Avec distmnction: école élémentaire françaie et anglaise. MMV. GergesZ Roy,
Lucien Raymond. Léo I.îai jules Laverdière. Lucien Desrorllers. Edmond BirbI,,**
jules Fréche't, ieani-Baptiste Sanîniers. Régent %MAriçer: école élémntairc française:
MM. Médéric Bomîchard, L.éon Frève. Firmin L.étntrrean. joseph flouchard.

Ecole élémentaire française et anîglaise: MIM. lules Marceau, Eucher Roy. Lovis
Victor Potvin.

(Département des E lève%- 1 nti tut rires)

A4vec grande di<inctvupw: école tr.tdéniiq;ir françaif;e ft anglaiser: Mflle Anne
Marie Vaillancourt : école acradémiique atdglaisr et frainçiser: Mlle Mlargaret Cronin;
école académique française frt nîndlel anglaise: Mlles Cécile Godbnut. Henriette
P'ouliot. Juliette Falardeau. Lucie Bédard.
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ii Iriqjz *ilq NI île 1"li ceîtul tt M tg r.1lc iti0inée l éôjeitir franîçaibse et :fingise MIlies Valécla Fonitaine.Déia. Ci:lb futur. AtnteTreîiiluv 1v; liviibe. Niaria Brrî 'îillvit. Eva Ciigas1laitclue Lacaire. Aimat G (bîrt, NIaritue Nlinatrel: ée< de élémîentaire' frauu;çaise. MlleçMB-lîtlie 1-1117é. Aii<dj lt-nbé. NI;ibv\uî Dvsrodilers. Ailéla lRacibne .\îuîia Iletuldet,Atiitt I eiei< enaite Mar,î e.N i-- R-,'se fleaii(iti. Ma.-ria Drrîlt-t. arMid.tul .îteît C' ubiuleAueNirie él:iîui, V vî iie Siin:î nI. ErusleB uîf-fard. l)eîiist. NI~ cri ssette- .\litla 1 .aIt Illiu;e C rinfte NIétlî Il, eîuadpetîe . buitrzai t . C.gNîaie \ î Du, I )enurs. NMaria, I .esrîl. NIaria Geriiuuii. Tluért.si- l.Mete Narie-Aimua laciiîlet. Léa n- C XYblu Vall:iîrc. 'NICrcgilt,- éléîieîuttajrc fratî-a i se NIieýs I. sépîtîue Q, G,t'selîi NIarb: al~e-î, tunl

NCME\ORMAL\IE I..\(OtîIS-C.A TI R. NIONTlREA*~T. -

flirt ,<,vsapiQrF -.--.1ti,.- qrqdc i: lrétiiée flegaticenin. .lvec sarid.. :lp - ieo Iu"uinsiiý Iiliiuu et IN'sp i Rb iî'. I u:cs.ati.ç(aj.çaîîg Arthuir d'Asaîui J. Emile I"enialiu. .Antgituc NMlthais et .. tutitujoi Fit,îa.trick.Stfiltr.oIu-S ?ii:.c-.~, istitlc;j,,,,l Armîandl Circé. Arthur Cormuier. Arthiur MLadoIuuîetur. I aid René (le (iitrel. ('nîira1 llliefleulir. M'alsNarcluildirn GuillaumneLa1riv iùi. ArmnuauiI.ougns Adrietu St-Pierre et Rodolphîe Jubert. n'unir Manière Masais,,..,:~.lost-1lu Ronleatis A\lbert Fbli-i. .\vila Latilv. Raoil I.iaherge et Ferdi- co
11111.cuNIES -. FvTlr...4.,< qirditij,- d.isiî,,Y : Ovila Polutré et RantulClnî%ltlier.-~< distinuction : N.Iatrcilinl I.acrnst. Arruuan I.-dîrau et Fîigène Lacluance.D)'une- îî,,iar .îi.fiijsqnir Etuilir C.ilZilèrr. ('ciol 1l asti;- ren.iarnin Forest.A~rmnd L"rîl. Arcade Langlois et Hlenri lol.

flîî.nutE AA! iQrs...-47*<grande- distinction, Îerasiîu fliancbard et Marie- dénJIoséphuine Frailcoeur. .4-.--( distinctian: :Antnincttr Dclelamps.
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DII'.<>ES OI>i.E.-ACCgrande distinction: ('<rinde M1%arcli il (oti et Célina
(hbnury. Avec dist!inction: M;iria 1,afolitainv. I-*ditlî Cliark. I rénet (preilier. Corotna

Ricient. Aliiie Ségîiiîîi. NI.tri;L ICElî:nCe, Lilcrece <'d ji~.Iuliet te Se ire iî
lc.in (prip v t IHertlîe lRolîert. D)'une lil<iire stlisfaisantelcI'ailla Iýo1hert. Vnmîlia

PIr Ni Marie- [,otise . ( îîeNaîeAie\ i;trîiiî et Aflice Nnivili.
I) iLO E N. : EN.N NES -,1vcd.itnction: Eva 1î1i i Ez:îli M N iller. Alier-

I )iss.. î \aléda (''uitt.MacI. ieN hi raNIlarcil I.I éat rire Forest,
1 )îîri i 1ppé. Aldia Crrièrc-. NIailIAmi ei .azint 1iiI'.e-rtl- hîm F mcatdt, Blanche

h m Nari Ahuel~a~ wmml.l)unr. ilimiinî,rc* .çaIt/ jaiale: I reîi A\rt*s, B>erthîe
i e.sraffleau. Aliberta 1 , i cir St (;riiaîn,11 is m Pilon . Nl;ar-gerite- Gaign.mîi,

I aui~I ~ss muett, l dètie I 1mm-' lrtlir N.tulqmii, Il irida 1'Eîvr ai-T~ic
Dc)tiiers. I1îilîm' itiî. erit-rude .mtiir . tvns i

ELENoRNiIALI-. DE CHICOUTrIMI

Alvec grande dîliliou-i(I %Mlles Lvdlie côté, N.-I). (le Laterrièrc.
Avec distinction :Mlle Alice ('ravel. Tiadoussac.

Avec' qran l daqwt!m NlEs va I>niiikv. St-Félicien :Adèle Lindsay, St-
J Gdé~ :I'îîmmî Lpoîte N-1). <F'l léhertville ( seilpî Gauthier. Rumf' dI . \crIi (nîoîlile .1ngrIlis et franttça-is).

Avc- distinction: NilsMaria Nats.Saint-CSrtr <le Mairie: Glilbertc Topping,î
~lx-,E-nniaiis: Rms-Aîîîia St- lcai. \Nîriain-tfi : .Jene 'ulombe. St-Gédéon;

Anna- Ma0.rie Beilv. St -Gédéon1. Ï
fluzcr Yptanire .Satisfaisçanîte MIle Blanchcle Barrette, Chicoutimi.

Avre- grande dist inction,: NilsAunta Fmster. St-Siménn: Marie-Lamire Côté.
SSt-Jérônîe: 'Marie Fuîrtinl. Cranide-Baie : Marie-Aunei Cntuture. Chicoutimi: Valérie

Avc distmncuion: Mlles 'Marie I.arîrhe Les Bers(rnnes: Wilhelmine Bras-
sard. N.-D. dle T.atcrrière: 'M.rie Dt-s-,agîîté Atise St-Pien: Rose Lavoir. St-Insephd'Alma: Rosa Ati<lct. T.es lEoenns:Ivélisia Gélitns. St-Simén: JIulia Côté. ASt-Jêrôme: Bla.nche Mutrdlnck, ('iiotimsi: \'vnn T,.Ifnrgr. Sainte-Anne-: Judith

Moe.Tadnussac.
)>'uw manière' satisfaisantec: Mle Rs AiaBrron. Saint-Coeur de Marie;

\faui F-nuriuier. Ilélîertvillc. : rnestin.e Slimuardl. SîApns Mary T.avoie, Chi-
cotii;i Judith Trcmblav. Les 1Eboutlements. .,

ECOLE: NORMAL.E DE NICOT.ET

Elèes-Intittriesdiplôméesý:

(hrînME ACT1#TQrF.-.47c .r<7ndr distinction: Mlle Bertha Neault, aca-
déênii'e français et anglais. è4

Ave<c distinction: M.lle Snplier Rélatid. académique français.

I.
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DIPLOMES moD)ÈiEs: Avec grande distinction: Mlles Robertine Lapierre, modele
frais et anglais;

Avec distinction : Mlles Irène Farley. nmodèle français et anglais; Alice Prouix, xaimodèle français; Lydia Therrien, modèle français et anglais; Flore-Ida Gaudet, i.Slmodèle français; Antoinette Lethiecq, modèle français; Marie-Louise Rabouin,modèle français; Marie-Louise Beatichesîie. modèle français; Berthe Brulé, modelefranais; Edouardina Paquin, modèle français; M. Alice Caron, modèle français,Flore-Ida Morin, modèle français; Emma Rabouin, modèle français et anglais;Dorilda Proveiicher, modèle français: Oliva Geoffroy, modèle français.D'une manière satisfaisante: Mlles 1lenriette Vincent, modèle français; ElédaDerouin, modèle français; Amélia jutras, modèle français; Cécile Landry, modèlefrançais; Joséphine Grenier, modèle français et anglais; Mariç-Louise Rabouin,modèle anglais.
DiPLOMES ÉLÉMENTAIRES: Avec grande distinction: Mlles Angéline Provencherélémentaire français et anglais, Blanche Tremblay, élémentaire français; LucienneDésilets, élémentaire français; Marie-Anne Bergeron, élémentaire français; BlancheBourgeois, élémentaire français.
Avec distinction: Mlles Eva Oucîlette. élémentaire français et anglais; EvaDubois, élémentaire français: Marie-Rose Leblanc. élémentaire français; Félicité iHéroux, élémentaire français; Valéda Godbout. élémentaire français: Bernadette iChampoux. élémentaire français; Bibiane Côté, élémentaire français; Eugénie Gué-vremont, élémentaire français; Yvonne Turcotte, élémentaire français; Cécile ~rBourassa, élémentaire français et anglais; Eva Bergeron, élémentaire français;-Clarinthe Laroche, él,:mentaire français; Aiza Godin, élémentaire français, YvonneHébert, élémentaire français: V7irginie Lemaire. élémentaire français; Evéline Côté,élémentaire français: Marie-Rose Proulx, élémentaire français; Evélina Manseau,élémentaire français; Flore-Ida Duhaime, élémentaire français: Cécile 'Béliveauélémentaire français; Hortensia Thibodeau, élé~mentaire français; Heéne Tous0- irriignant, élémentaire français; Marie-Ange McCaffrey. élémentaire français; Maria 1 jerFréchette, élémentaire français; Rosa Tutras, élémentaire français; Rosa Bourque, îecélémentaire français. 

C raD'une manière satisçfaisante: Mlles Rosilda Tousignant. élémentaire français; IDirElauza Lauzon. élémentaire français: Regina Guévremont, élémentaire français; J FerEméren tienlne Lafond, élémentaire français: Albertine Rouleau, élémentaire français; J i ttAngélina Provencher. élémentaire français: Cécile Girad, élémentaire français; oi('1Aorca Lsahave. élémentaire français: etagLuis R egi ault. élémentaire français; TulsAlice Duaî, élémentaire français: etarilaise e rauct. élémentaire français;, f isAngéla Caron, élémentaire français: Emma Dupaul. élémentaire français; Evalda G<nMorin. élémentaire français. 
lnsi
AriiDJpLoiEs DEF COUPE DES VÊTEMENTS ( l,
C'orMlles Bertha Nenîit, 'Blailche 'rremblay. Anigélina ]Provencher, Emma Rabouin, l'édFlore-Ida Duhiaime,. Edouardina Paquin, M.%. Alice Ciron. Cécile Béliveau. Lydia Pi sTherrien, Maria Diihaime, M. L. Perrut éiaGérmn.Atiet iga, C.nDoréa Lahaye. Alza Godin. ralRgn uveot nonteGnrs O

Dr!Mlles Snphie Réland. Angéline Provrnchier. Yvnnnv Turcotte, Alvina Sinotte, 14ilFlore-Mda Morin. Rosa Sývigny, Félict -éoxAneeRul.leri olau 'roiAntoinette Gingras. ctl-rox nee olAbtneRuau Tni
N.B. Nous pu1iirronç dans la prochaine livraison, la liste des diplômes accordés 1 Ii5par les Ecols normales de Rimouski, Trois-Rizières, Hull et V1alevfirld. ii

.Alg

lli



L*E 1GNlNSE1GN -MNT PRIMAIURL 23

le BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES
SESSION DE JUIN; 1910.

Cette année 1874 aspirahnts (29 garçons et ib4; filles) ont été admis à subir les
K, xanens après s*étre conformé3 exactement au.x prescriptions des règlements scolaires;c~ ~'st 4i de mioins que l'année précédente.

I 1874 candidats se répartissent comme suit:e 122 pour le (liî>lonie d*école primaire supérieur (académique).
904 pour le dilômllle d'école primaire itréare(modèle),848 pour le diplôme d'école primaire él'émentaire. 

*z148 on paséleurs examens avec succes. savoir:a 702 pour le diplôme primaire élémentaire.
C 704 pour le diplôme primaire intermédiaire,

go pour le diplôme primaire supérieur.
De ce nombre étaient des ieprises. c'est-à-dire des zrandidats qui l'année précédente#vaîent échoué sur une ou plusieurs matières.
.198 n'ont pas réussi, savoir:
146 pour te brevet d'école élémentaire.
200 pour le brevet d'école intermédiaire et

42 pour le brevet d'école primaire supérieure.
Soit une moyenne de 79 pour cent qui ont obtenu leurs diplômes et de 21 pourtrent ont é'é renvoyes.r Voici l'nliini-.n dle-. membres du Bureau sur l'ensemble des épreuvs qu'ils ontforrigees:

MAT1îPRES. ELÉmENTAIREP MODÈLE AcADÉm1QUE

-Prières et catéchisme *..Très bien ....... Très bien ....... Bien ............I Lecture française ........ Bien...........Plus que bien .... Très bien .......Îecture latine ........... Assez bien.....ien............ Très bien .......CGrammaire française .'Lés bien....Très bien ....... Très bien ...... 4jDictée française ......... Assez bien....Très bien ....... Excellent ....F.rrittire ................. Passable.....Très bien ....... Bien ......L Tittérature (préceptes) ... Assez bien.....ien ............ Bien..........IComposition française Bien ............Be......Plus que bien ....Hlistoire Sainte ...... Très )ien.....Bien..........................
Hlistoire du Caniada.......ien.......Très bien ....... Très bienl ......Cénirraphie...............asable.....Bien............Bien 

...........histr,,,'tion civique........ Faible ........ Passable. Nss in........\q7bctArithmétique ............ ieti..........Bien............ Rien ............Cailcul mental ............ ieti..........Bien........... ienl............Comptabilité ............. Passable.....Plu% quc bien . .. Très hieii......Péaoi..............Bien...........ien......Très 
bien ......A.Zriculture .............. Très bien.....Plus que bien . .. Bien ...........Connaissances scientifiquesBin.....Trs 
in4

usueles..........Ben........Hygièe...s............. ien.......Tè Bien....Très bien .....
flirnséances. ............. Passable.....Assez bien....... in ..........'Dessin.........Assez bien ...... Faible..........Faible ..........Histoire de 'France ....... ................ Très bien ....... Très bien ......Ilistoire d'Angleterre .............. Très bien ....... Très bien ......Toisé........ .......... se in... \.zbeHliçtoire des Etats-Unis .. ................. sc be.......... s blien...H istoire Ancienne....................Très 

Rien ......istoire de lFglise ...... ................. ..-. «.........rèiben......Algèbre.................. ............... .............. Fie.........Physique ................ ...... Bin...................éice...Cosmographie.......... ................... ............. e....Asebi.......

Il
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LANGUE ANGLAISE

Grammaire anglaise ........ \Assez bien ....... Bit-il........... Très faible..Dictée anglaise ......... Bien............* *Bie'n............licn ...........Composition anglaise....\sçt-zlienl......Cllu...............lin....
Littérature anglaise. (p.é-

ceptes).............. Bien ........... fal......... .. M %al...........

ANGLAIS POUR C.\NlIIDAT*S DONT LA LAGEMA'ERNEl.1,1 EST
LE FRANÇAIS

Grammaire anglaise ....... '-çc*z bien ....... Faible ........... Faible ..........Dictée anglaise.........'Assez bien ...... 17ien ............ Bien ..........Composition anglaise Ma ....... Mal .............. Mall.............

NTotes du Bureau

Le Blureaui siiMiîale particulièremn,ît à l'attention <lu per.çnnel cnseignanit et auxaspirants et tsloir.ititrs. les maitierçes suiiVantesq: B~tR EET XAI Ecriture.tèa.sabe: "ieorajli .ç.abl<.' Insftrueîtinn civique, faible: Conmptabilité. passzblr:B 'lranes~P"s'îl'c.->.RET xTERîIîîNr: ileirtilcion eîvi<îuer. Passalde: Drç,.in.faible.-RiEvET çioî'lust.u: Intnîcîirn civique. a.sez bien: des&çsi, faible; Histoirede *'.lie faibile: mél~be r<diocre: Cosmographie. assez bie.Axc.u£ A\r.l.Al;F: Littérature (Btrvet intermédiaire Y mal. Grammaireanglairce (brevet sciîpérieuir). très faiible. Cranmmaire anglaise <îéilYBrevet in-termétliairc et %uli'i.fil.C91nîjIoiin anglaise(s',iae) mal aux troisdegré.

METIIODOLOGIE
La rédaction à la petite école

R"Ziei <le 11111N attrayant pouir les enifanits que de les tprnvoquer ài dire cequ'ils s*< ii r mnir itiagc. L.eur activité entire rui jeu iniidiatenient.
l'esrit l'<'î!rvrti 1.î 'évillr. lr lx-stinl e s'expIrimer est cxcité. la volonté iagit et unt tra'vail tr(*\ fruiciîîeu\ se fait. C'est <le l'ensei",nement intuitif Ce7par excellenlce. L'eu faut r-exrrrcç à lire Il'-imge -ivcç mousi. <le fati nle que 1CSi la Scène était écr*tr. Il trueble Ir ct il I le dntovrr au lieu de l'apprendredu liv-re ou dut iu.itre. it I*l'uît i ir liii et plur. r.',nd.

<"est poulrquoni il-uîîs donnons aujrd'huii unt sujet de rédaction. très <
Siniiph'. au m c<l'un tl le ra'î.IOn mettra cete gravurec souis les yeux de enfant.- et on leur fera desquestions, qu esolweti ntrer ior exprimer ensumite oralement. ceqils. aurntut vui. d'neîîe<es réponsles formera l'ébauché <lu devonir <lerédaction. qui r-era trésr simplile et welîr -linsi dir unie çsIite ;le pirase se rap.

portant iu titi meule su jeit. r a rp
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Ce (Ile nousm avtDius surtout en vue, c*est d'habituer les c'niiietiçants à
s Niriiiicr par écrit avec aisance. Rapl nfous toujinurs <lue rio

graphe lie Iwilt cIre exigée (lue îx)ur les niots et les règies connuîes (les enfants.
Lexliesst xiest plus ni .- 81,. <r«iante qlue F.I h gapepilsiqu> <n a cin vue la

réda;ci . <n. Ne taism 's la c' irrec*tpi qîî(111 gah. u ' aprés l'appréciauion
<i dleti 'r (le rt!'lauî i. <n.

Oil mettra F*in'at-.e hienl (i 1e 114 ist enlqw fant s (lui auronrt à faire
le <1ev. 'jr (le rédlaci i im. ()n lc;!r p4i svra viiiltiî! les fltti.'î ue ili u<l l-

îî.îi c -ess 's.i n <au V% iîa' gu%.ti lu' tle-eI cvi. 'w après avobir bien
observ-é. trouver la réî<ise c1uf ils exjîrnîer..îît )r.-leniieiut :leurs réponses
seribilî ;t eu lîrès celles que >ious ;ln. u la Suite fdes questions: si elles
lie sont pas exprimiés, c' 'rreeilt. cmi les rectifiera. D an's les réponses
quie nous imiaginofns, les mots cil italique sontu ceux qui <lo)ivent frapper les
enfants et qIl les aidrim à retenir le sujet.

Il
Le tnicr-.-Oii se jisela seénel re- /.I.I .V.-. Au lx-rd de la mer.

I .cn e~t -ele îr. i'. aIrNon.
(oiiuiiiitl<nse7v.<i est le fnndlc (est du sable fin.

C' inimntai9 e7- . miun grande
vtclîfdîîe c-I~imeii celle (Ile repre-
%rente la scèIiiC? (-es.t ir plage.

h>i<ls pe-r,ýfblîmucs UOc7vhi I ptit CIrçum e tie petitv fille.
.?f>î-is fait avanit denmtlrer dams

I'rami ' l..oui .,té 1ruîrs soulirs et leurs bats:
I., peite fille lient -. a robe rle et le

pe-*it garçon a retroussé son p'antalon
0au-dessus <hi genou.

i

-- j;

1MI

n2.-



ou 'ut-i poîur jouier f

(-)lie fait la peitle fille?

Comment est la mner?

Est-ce que les enfants nle souffrent
du soleil?

Ne Voyez-vouis pas qulelquje chose
l'airi

Que)ill est son nomi?
Otr clierclhe-t-il?

Le petit garçon a un P'il bateau~
gréé dnn11 il>zit et d'une zoile. Il fait

";zrson Petit bateau au moyen
dinie Me etrde.

hlle rcq ard'e le petit baltealu (Il, l'o-
lDu<.<*. *.Ie mi<grgjj bien le voir plus

!,rand pum'r emibarquer.
La mezr est traniquille et Le temps est

dl'a: les enfants %ont en plein soleil.
pas Non ils sont bien firotéqés piar leurs

chapelau..
en Ouhi. c'est unt aiseau de mer qui vole

au1-dessuls <le leaui.
Cest un goéland ov une mouette.
Il gttsiqeqefoisson ne mon-

tera pas à la surface de l'eau. Il s'é-
lancera alors sur lui comme une fié-
chie et le dévorera-.

N'est-il pas vrai. qtlaprès un tel travail. les enfants ont meublé leuires-prit <Funlte faille d'idées. qu'ils ont trouvée avec notre aide et q:î'alorm ilsont tous les mat.iériaux pour faire une petite rédactionî sur le sujet repré-senté danirs Fiaetrès simple qu'ils ont observée?
Si ain ler' a fait noter les mots cil italique: Powr, sable. filaqr. garcon.fl,'. .soucliersç. bac. raiN-. etc.. ils auront amiplemuent tout ce qu'il leur faudrapoullr faire tit petit travail dans le genre <le ce qui suit:
-'ai vul aujouiiird'huii à' l'école tile petite image représentant le bordde la mer. Sur une belle îîlalgr <le sable fin. tin petit garçon et une petitefille, le frère et la stiruir. sanimîant. Ils ont ;)té leurs souliers; et leurs baset sont entrés dans l'eau;: la petite fille tient sa robe relevée et le petit garçona lreîrouçé son pantalon atii-de<q5tis dut enon. Ml. vnt unt petit bateau gréédiuni nu.:it et î'I* ole. C'est le garçon qui le fait -cogiter aul tmoyeu d'unecorde. ct la pe-tie fille au bienî dul plaisir 't le voiir ailr: ehIle voudra it le voirplus grand Jw-iir erticier. 

_1ne1'1 rnulll epsetba et leseîîfaimis *iouilnt Cil plein <'el:na.il'.- solî bien lia'é~spar leurs grandsclialxalîx Ail lI. i dauîwý l'air tin %.ait titi'au der mer. titi -aélatid 011 uneiotb te. quii gliet t l Iio inîpirudeucit qui monterait à1 la surface de l'eaui.Il %'élanicera alrsir V'iill)rîîdentt avrc la r.-ilitié dunetéie et le dévorera.ln vAvalît cC jl lxetit tableau,. le dé:sir neliis %,'et il*trr avec ce,. enfant..pour * onuir (lit bonil air vivifianit <le la ier. réchauiffé piar le beau sonleil tiu bonDlieîu."*
Il ect évident quie toirs leç t*Ièv«,ý tie rtéuîisiro,ît pa' .tlemtii .i écrirequelque choste aprwhatCe qui p)récède. Il v aura prbbeetpeu devariété dlans Ice !r (-)ii niaura alors. matière iu correction: on jwîuirraleur faire voir. par comparairson de leuirs phirases avec celles. dui texte donné.comment ils, auîraienît pui rendre leur rédact :on plus intéressante. Il fautattacher beaucoup d'imtportance aul fait qu'un élève aurait écrit unue phirasce

an

gue
mir
fut
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(lit
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Etlir

(lit 1
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Mais
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m1leilleure que celle <lu1 texte, cela petit arriver: mettre alobrs les élèves l;'ns
-l'alternative (le chioisir entre la phlrase dle l'élève et V*at i 'Si unl élève a
tj()uté uie idée quii n'avait pas êté suggérée dans la p)rép;ra-t iion, faire res-
ý1rnir cette idh.fél citer celui quîi l*a rue. cug:îger les antres *t l'imiter. Ce

so nt autant de illOveti (le stimuler I*itiitiativc( dles t-mmfatts et leur t rav ail
îerson nel.

On peuit trouver (les gravures très simples. comme celle qui nous asev
auijourdI'huii. Il s'enl perd tnsl. les jours dlans les vieux journaux. mPlaaznes,
annonces, etc. Avec unt travail très intéressant ci nliéie templs que très
pbrofitable pour lui, le nia-it re préparera. cil peu de temps. unt exercice comnitle
Celui qui est donné ici. Il suiflit <le le vouloir.

H. NA.NS-OT,
Insp. d'é:coles.

.e héros du Long Sault

Ri'-it hi.starique

Il y a deux cent cinquante ans. alrors que les colns c.-iia-ili-ns étaimti en
puerre avec les Iroqunis don)tt la tité la vaillanre sauttv.age et la cruauté
mirent mainte fois en péril la colonie na-tsý;.ante. Villeiarie, ou sotal
fut ltiut d'un coup mienacée par 1*l'apîroclwc imprévue <Fiie petite armilée de

-O0 i 1.00 guerriers îrtoqtois. La belle cité cFauitjouirdl*ii n'était alors
qu'un iiodeste lburg niais il v avait Lài titi u noyau inîportant de popui-
lat Inn (hommînes, fenîiie t enîfanuts«). Et les défenseurs manquaient cmi ce
innienrtt et %i les Indien-, s'étientt empa,4-res <le la cité liaisauite, c'était le

ffillage. l'incendie, la torture et le Piascr. las tin étre vivant ni'eu ii l

Hleureusemuent il se t romîva unitiml «Ie grand 11' 11.unlé' ~I se
(lit que lui vivant, les lro<îmisi narriveraîenît pas à1 \î-Mr, Il i n<)ni-

niuait Dllard< des Oureaux,. était délarilli: <le Francre depuis peui (Ir temlps et
était àgé dr 2; atis. Il baittlit 1Ir rappel et "<'ize intrépides ooiac répon-
dlirent àu son cri de ra-ll:rnîeuî.i he raive" cor uî-:1uutiiaieîm lni"i- Martîni.
21 ans. jacques flnisscrai (lit !oa .ý -ttaiç: Rcuhef liré. 24 ai:Françoiq.
Crnssomî). <lit Pilote. 24 amis: :tt-qtur% lu"'e.2;am i'l~rl*~oî

25ans. Jeani l.eCoipie. 2<, a'us : Liturrcu I lélbrrt. <lit Lairi - r. -7 an
1*Etit RoinEt l)esf-or;<'s. 27 ani:at valats. :!; an ai: Jenivernir,
<lit la Iloictietière. armunrier. 2-R ans: Rim-.é l)ouiniçt. sieur <le Sainter-crime

~oans : Alouîie <le ls 31s~ ans : Xico)las oseii 2; an l:i'riçi-plîe
:\uigier. dit Drs iardimîs.. :(tns Siiiiomi Crenert. z; amis Ala tète (le ses
vnlontaires Dollard des Ormeraux cmmuiiinique ça résoluition i I'h&nqerg
Maisonneuve, gouverneur de Mont réal, !aux principaux 'habitants. Dans

'I
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la ville. ttll-,tlîr deutx mon'lte tie rumeur d'adnmirat ion. (le reconnaissance.dle fiert. ( il les, ;ppri-'uve hautemtit mn les encouirage et MaisonneuveIni-uléine1. n *availl pas le choix. le félicite pulquîement. Le Curé célèbrltil iev*s 'lennellemuen-it pour appeler les b)énié'ict ons% dut Ciel sur cette
eîîtprie 'cse'>ere Acet te miesse la petite tro)e). I ollard (les Ormîeaudxcil fric t*tb'nunîri i:î. ;111.î itc tevver. 'is ail i 1;ljîý-u (lv géi ii nénraleD). 'l11-4d -les ( îe;nxt ses st cv.'' uaie iii'ient eh cir'gi et par larivierev arrivent -uJ. 'g-;ul c*est unt petiA fort ini de pieux et <le palisSad(es -'l1*lalr iul ti ilitI;s espèérenti arréter et briset Udamuii (les Iroqulois qui.4&aîn-és les ~ miImvels:Ïi.-ne a les c''ier.appri 'clietît rapidemient. 1ljiý cil t;ït*: . ýciîî<. 1 l:11-4 les, vi ,rîau sa m~m!~îediiîmîîes oi-lachevé de se mettre ent 'leteise. à peille ont-ils reçu derrière leurs paliissachruiti fàcreceux ' renfort dle 40 I ltri..ns almis et dle 4Algon01quimîs (lii avec la1pernis,-siou (le Masni.'tv s mnt rejoints. qu iils soin furieusement ai taqutépar les Iriqulis. Mais le cliae(le la petite tr''upe est aî la hauteur d(Il,Iméril D ix j'u-trs durant. ils îieîîîîent téte -'i cette horde de sauivages et en ce.xtrriiiiii un granid n. miibre. Malhieureusenît les T-uronls sc laissent 1ébranîler par 1e3 ueiae et suri. 'ut par les profliesses <les lroquois qui jus-que sous les palissades les ànaeî imaad'u r ls Franîçais w 'tir avoir lavie salive. A part leur chef resté fidèle. ils déecrtenît. Et les îroqulois ap- hprennenit par eul\ qtîe dlerrière ce.- redouttalels paisd:qui les ont arrêtedeptiis dix ' ouirs, il nle reste 'tsque R Franiçais et i rois 'utl qiuatre Tndl;renslivrent tit assaut furieux et cii nmasse escaladent les palissades. C'est partout tlin violent corpis-a-corps. Dodlard. désespéré. recotirt aI lii moyen extrême n

(sdes Iroqttois M E lv baril heutrte mie branche (]*arb)re. retobel ati milieudît ret ranichenietit et éclate. t ia:îvt ''îi l'l~a les dertniers défeniseurs dil fort.Cest la fin. le-, rnqiis s*empal.-retit dul ret rantTcllieiit. saisissent vivantsencore quatre Franîçais qu' ils gardent ir aichcver ail milieu (les tortures. iLe LngSutesti enfin pris, mais Monitréal est sauvé. car les Iroqîtois. stu- '111
péfaits (le vair que ce petit ilinbre (le héros a siff pour briser tous leursefforts penidant dlix jnours cil les dléciniiatit terr*.Ileîîîcnt,. se (lisent qu'ils nesont pas cil force jintir -ilttliirr 'Moitréal oit il v a tin gouivrneu-ir et certai-lnient tintiiplus grand iionîbre de pa;reils guerriers. Ti, rebroussenit chemin. ''La colnie est délivrée. 

LTel~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~u e. le fatdrie uIoî-aiî<ie nt réal1 a célébré le 2maiderieir. Le Ili.:ro dîîuîi -iiiççi tole évéliinctit mlérite d'étre honoré. Auqs ile projet de liii élevé mie statuie <Irle r-,iize est-il très populaire.
Ilotîieutr ;i D"-llairel et à' ses braves enlpagncîns!

LEÇON DE CHOSES
f»Caurs éIlmentaire)

L.E COUTEAI
Ia<r<l-l'i nmur at de table, un couteau de poche. un couteau i,découiper.le



'1 i T U5Ij-\ 'II ilt*5 'fei is uinis 111I ljet <(Ile V. fiîs c' illtaissez bienl.
Il)i. !im ame. (-*est titi C.'tct.-- I. I x1iin . -lI<'u e viîî ie.

('c<ite partir* plate uet irUII;llt en.nn: R >cî lal.1NI ''1c.nî

i )tiiil reîîî.>îl-z la . -all (le lle u-t r 1tî.- IcE e 'uEaîjizhe.

I- NIR dîtw elle est plus milice sur titi 1> r.l que' Sur Paî c--N ourquoi

cet ilii ceal dle 1.iî I )'icr;î luneil. V''unittruz i s c pas. que Vous
apitlqtuez la pi ire li I;nlaî~.~ r lel ati. 1 ,0111; tve et il e'St ainsi entailé
itout dle suitc, ft q:~zv 's<<utelle int ér etfaite 1 l hîîîe titi c-,'ut eaul
RZ. De fer. '. )nii î. dl'acier. v> pae-u'îlus b rillant et î>lii-ý dur que
le fer: il c.îiwunu. .'''tet.~ tl'i' în cclt partie (lii cmi'lvaît 'Ilte je
sere dlants iva n ulail R. i. cesî lu. in;iîltel.- -F. ExamnWfî-e -E. NI:daîuie.

iles llatc -N. 1: c.bîiiit<pel e ena eell:inr' V ots tic savez
p'al .).ît 'in! t-e(sl de F. 's fourni pa;r les animutx. tel,; que le boff le

cheval. ec. mavz intenant cet atire c' ilcatli que je po'rie dlaits nia
p' 'he.L. I :.aiit. il est î ptî îeîit (Ilite F:iuiit!r et il Ioiu Se fermer. cil

taiNa; : entrrt l: lamte da11l Iranhe NI. C' '!iîîîeît cela? . \îJîri'cz. \*()lus
î-eiî-urn il îei c qui- le iii.auiclir ~ , fendit sur toute iý:u1. itte.j

bl i la h;ulne l'' .'aalne!.C. >n!îue'ît cela pieut -il Se ru - Il V
;t iti cl'iiii qui laî t ieit eI 1:îîîî (li iau- . --I (lti niais ce cI',1 ii a 11( une 11. 'u C

vWile. Cest illie vis. aiditeir le ticiil la laine Ifitit t. 'otiriter. Vovez
t e peux laî ittet Ire vert icaîr. im'i''uae*' la reuntrer tot î: fait laits la rMI1-
nitre. L e mîanche dei ce pi iî *' 'niv'ait est - il it \,ri!lR No. Madame, il
est Ciii. I e nlesi lei unei îa-:u' ': ca:r doit petiIt Icitîdre f.' le diverses

rot t eus. Il est encil . (le l>.rtf .il (le vache. 1ufluti. v. 'tut unr atre
espèce dle c.'iet.-l' Iuau.il e't cin.le la lainîe est 'n n.MOn lapipelle ixttir cela :coujteaiz découî.,per. Vouls savez. que les petits~
enîfants tic di'ivritî p.tsý se serv'r desý cPtax - Iottrquoi P.1arce
1 il les et'a f onît itiltab;ies cet ri,ý'îueraîiii de sec cise t alie leturs

j LxERCcEs-.Cr~.. - Voliîi r c.'ii eatN l'iîi sert ù1 cottîwr le pain
etv la vi.-Itdc : 1 Fautre ze itet dants la î'!t.le itroisièmei est titi coulteau ùî dé.-
ri tiper. Ils oui mie laine cil acier et titi manche cil corne,. rit os oul cil bois.
I.cs petit s en f:îviîs nc ckbiventlipas ti 'ucer les c' 'uiticatx.

>.sin- Iessîuter sur l'aircl-bisc. cesz t rf's ttet.

et'Icn. l a pain ik)

HISTOIRE DU CANADA

Les Interprètes de Jacques Carier

Tri ,avrdicrir fit une. Pauitc. et rerrdaîti avec tîne expresrtinn de tristesse infinie
Ie!. <letx Fatti'agrç iî'nqtîi% marchant tilencietix i ses cÔtes. il ajouta-

I.



30 L'ENSEIGNEIMENT PRIMAIRE~

Mes frères lPeaux-Rouges ressemblent à leurs idoles: ils ont des yeux qui nevoienît pas et (les oreilles (lui nec peuvent entendre. Ou plutôt: vos idoles VOUSressemublenit. car l'enifanlt ressemble à son père, et non pas le père à l'enfant. Avantd être idoles vos dieux n'étaient que troncs d'arire ou blocs de pierre que vous avezfaçnîuîu,*s cil nmaulios. Fgalement le Soleil, la Lune, les Etoiles, le Tonnerre et leFeu lit siint dieux que parce que vous le di1tes. Si l'Ours est dieu, pourquoi lui fais-tu la chasse, t)omiagaya? - Et îe Castor, et la Tortue, et le Grand Lièvre que tu pries,'Iaiguragn%', nie les as-tu pas tués, maintes foir, à coups de flèche?
-Tu as bieni cli ué ton dieu sur une croix! riposta Taiguragny.

P'uis crachant dans la iîeige, en signe de mépris, le Sauvage ajouta: - La boucheet le cSuîr de misî frère la Robe Noire sentent mauvais; la vérité s'y gûte. Plutà Cu'd<ragiiv que les oreilles de l)omagaya fussent de pierre, et ses yeux de boisconmme ies images (le ses dieux, il n'éprouverait pas de dégoût à regarder le Françàaisni de colère à l'enîtendre.
Salis transition, l'interprète demanda:

-A qui donc ressemble ton dieu. Robe Noire?
le lign ieion frère, je nie l'ai jamais vu. (i) je sais seulement que monïfil lui resiihcar il l'a& créfée à son imlage, et qlu'après elle, le visage de l'hommeet Iha-rinoiei (le %a voix rap)pellent mieux lr sotuvenir permanent de son invisibleprésenice. L.e vrai I iet est si bc:x,î quie mis frères iroquois le voyaient tout à coup.avec leurs %.(.1\ (le chair, Doiagaya et 'l'aiguragnv rmourraient.

'T'u <li que chacun <le ilçms Ili ressembilet-
)(li. puar sois iiue (lui Se re*Coulîflit cil Lui, quand elle est baptisée.

Qu,~iauîd ts iv regardes (dans l'<':iti cl'unel rivière, il faut, n'est-ce pas, que cetteeaul suit i1011iScenlv'îîîent claire. mais éclairée. pour y voir ton visage. Or, le péchédus premiier Visage l'àle, que l)ieu créa. Tlun souffle, du limon de la terre, ce péchéest le lîîuajg qi <dscursit les eaux <le la rivière. La gràce du baptême, c'est la ilumière qui dissipe les ténèbres dc la nuit, éclaire ton àme, lui permet de voir et decomprendre le bois l)iu. et Lui (le te regarder en même temps et de t'écouter aveccomplaisance. Et d~e mnim que ta figure regardée clans une eau courante, demeureîimmobile et to ujC un'11 ressenmblante. ainîsi passera le temps durant l'éternité, mais tonbonheiur ne passera pas, il restera permanent, immuable comme la vision du ciel quetu iitura. mérité cii crroyant au vrai Dieu.
oitd'abord. Dnmagava ne répondit rien. Il continua de marcher ent silence,iarat.sanis lus voir. ct la nîeig~e du sentier et les arbres de la forêt rang enrLataille; il ralenîîss;îiî niètle le pais comme pour dlonner à quelque tardive réflexonIc temps de rejoindire s un iîîî,'lli,-cnce ailîisisée d'incertitude. Comme si le corps

i) Satil- 'le C.hamuplain raconte, dans ses V'oyages, qu'ayant rencontré (leI9 juin i6o3'ii a 'l'a'l"ussaic le grand saganitu «l"s Algonquinit. Anadabijou, il lui demandas'il n'avait pfl>it Vu fil enltendu lire par ses ancêtres que Dieu fùt venu en ce mondec Il mur lit qu'il ne l'avait po-int vtî: mlais qti'anciennemient il y eut cinq hommesfqui s'eni allèrenYt vrerl soileil couc'hant, qui rencontrèrent Dieu qui leur demanda:c( ij allez. vi,'us > Ils direnit: « Nous allons cherrcher ntre vie. » Dieu leur répondit:c Vbous la tronuv<'rei ici. i, Ils l>arssrr'nt san.s faire état <le ce que Dieu leur avaitdit. trlee ;)rit iu" pirrec et cil toucha deux qui furent transformés en pierres. etdit dlrrech,'f liu\ trvis autres: t Oi allez-vfius? > Et ils répondirent comme à lapremnièrr fis.: et Ihiu leur dlit devrechef: t Nr passez pas outre, votus la trouverezici.» Fi vetvamt îîi*l net leur v'eîi;it rieîî, ils piaSreilt outre. Et Dieu prit deuxb«-t.,îî'. 'ti il c!i toucha les d"ix îrîcr.qui furet transformés cil bâtons. Et lecinquicînerrê ner voliant plus p)aser outre. 1E«t Dieu lui demanda derechef:«Où va Jr tl viens chercher nia vie.*i- eDemeuire, et tii la trouiveras.>Il drmruir;. 1 t Ilivi luui 'lnnuu1.m <he la viande, et il cil mangea. Après avoir fait bonne 1chère, il r'<m'uaavr,' Ics autres Siiuvag<'s et leur raconta tout ce que desstus.»iCf. Lei Voyages de Samuel de Champlain: 1603' ch. 111, pages 14 et 15, tome Hl. tdeuiir éi o,<uc,' m
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ii ne 1. ~ ii partageant d"institict l'anxiété de l'ànie, eùt cherché, en s'attardant, à reculerVou l'eue lue atstope n"îîîue pressentie fatalement, et, fatalement aussi, inévi-table. (Or. moi seul 4tais en tuiai d'imagination; l'interprète marchait fort tranquil-avezi i î it. lpour le pîlaisir <le p)roîttîiger la coniversation en même temps que la promenade.taez Ctiînue donîc. R'obe Noire. (lit-il enfin, continue donc à parler. Je croislae ietendiire inaihîtiîîalit q:îund e t&cout', car tu penîses conmme moi. Notre agoubannaries Tr- aiguragny, le sagamno para!y tique d'Hochelaga et quelquesries, ;til'.s (itn robiiule ie Sagucenav avec moi croient que le Grand Esprit ne s'incarnepas flaits les ours, îus tortues. leS lièvres ou les castors. Comme toi nous pensonsque Ic Grand, l:spriî. s'il descenîdait sur la terre -s'il y est descendu, pour te faireiche plaicir --se fera homnme tout d'titi coup, comme il se fait Eclair, Tonnerre ouPlut Vreut quanîd il nous apparait l'été, dlans les co)'.'rcs d'un orage. Nous croyons qu'ilbois %( r.-erait tit corps adulte, dléveloppé dans toute la force dles -,es membrts et la hais-Çkis i < ler de sa stature. ci"mmile ceulx des premiers hommes qu'il fit au commencement dela Tcrre. -Mais que le (grand Esprit, qui est éternel, vint à naitre, comme nous, d'uneftîiîeic quî'il fût d'abord tini petit enîfant. qu'il eût froid, qu'il eût faim, qu'il souffritcfiîî roomme le plus p)auvre lié dans la plus misérable (le nlos bourgades, qu'on le vitnlon gî ;idir lente uîeiît coîine unt arbre, Lui quli petit, eil uiin d 'eil, apparaitre géant,irne cela le lie le crois pîas, cela, J- nie le croirai jamais!ible Noni plus quili soit mort pour toi, pour moi, pour touts? dema- da Laverdière,(1,1111t, iiî y' i m nplorantte.
*Non plus! CrIiîi qui est éternel ne meurt pas.Mort clouié sur une croix, en pardonnant aux bourreaux qui raillaient Sm
Il pardibiiliait à~ ses bourreaux? Et tii persistes à dirc que cet homme était'tte * lil

ché Vlî vérité! 1en vérité! je vous le jure sur ma part cdhléritage au Paradis et surzh le péril ch. moul salîît éternel
la tTu mens! s'écrièrent les deux interprèters dans un éclat de voix simultané:de crliii qlii pardonnîe une injuîre n'est pas digne d'être dieu!

ir lréclier àides; Sauivages lion b)aptisésç le pardon les injures! quelle maladresseie irrépairab)cl'e ndiers constrnré. étonné jusqu'à la çtîîpéfaction quand, presque,o useitôt. je îîîe rappulai que celui qui l'avait comimise n'était pas Laverdière, maislue 1 Do)nt Antoinîe oi ('aillaînnîe Le Bretoît. C7e qui expliquait et excusait du même coupcette, erreuir de tactique fatale à l'issue <le la dlis;cussion.ce, E 'n Pfet. les auîmôniers de Jacqutes Cartier prenant cnntact, pour la première ..en fois avec le l'raut-Rntige de l'Amérique du Nord, ignoraient absolument sa mentalitéiî propre, la nature de son pae':ýtiçme, très différent de celuii der la Race ("iivrée dupi Mexique. Che2 1't roqiîris,. l'Agoinqîini le 1 uron, la « 'cnzcance de l'outrage>»crin stituiait le dotgme unique, comme le précepte formel de la religion, essentiellementda l aineutse. de ces farouches aborigènes. (i) (à suivre) ~ ~ AD

es (' Tout autre était le procédé d'évaîîgilisation de (catn de 11réboeuf. le martyr.a:j Aux trngîlis% de son temps 13-14' il prouvait l'exisitnc <le Dieu par l'existencet:- de l'Vfr ilt Dieui qui sec souvient des otîtrages reçus et qui les venge. un Dieukt qui liait les pérhecir.- rt qui leq b)rf;-le éternellement dans une fouir'îaiser ardente, ceft J Dieul li allait bien auli tempra.ment comme au caractère de ces féroc-s catéchumênes.la Le difficile pouir le missinnaàire, c'était de leuir faire admettre, plus tard, que ceJ intire Dieu,. co<mmnîdait le pa-r'loîi des- iii iiires. l'amniir dit prochain, de son ennemi,.
qli fallait rietrçlrr e',n;lîur îtt atitre %niýmêîuer. L.a pensée de rendre le bien pourIrmal, leur iétait pairticuîlière-nie-it niipport.-ble, trf, le Iroquinis royaient, mais;l: Du ieu1 de l'Fntfcr s.rtrimnt: un iiutre avait dui créer le Paradis. TIs s.e convertis-
saient ri crainir. uuullemecnt par amruir, Telle était la mentalité religzieuse (le cee~ebarbatres: elle n'alla:it past plus- lr-in.

I. thème uuîîiquie rIe se serrmons,ç Si bien que ler. idnlitres obsçtin-*s et les apostats
I*lappelaintit. par dérision, REhon: rFf etf

'I
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Anglicismes
ANGLICISMES EUVIETJDélivrer (anz. to de!iver.) ........ Livrer, remettre.Iva délivc,- les marchandises à domicile. Il va livrer les marchandises à domicile..Déêlivrr a quelques fois le sens de ivrr. rtrnttre: rmi'ttr( qui-wquchs e/OS,qudlqu 'zin. c'-riain <'s formalités aYant été remplies. Délivrer un permis de chassenut cert ict. tit passeport. délivrer des miarchandises rosgée.(ltzede

I)arn.). Ce sens de délivrer se rattache an' sens propre dlu mot qui est rendre libre.D)élivrer des marchandise3 consignées. c'e-st rendre libres <les marchanldises mises cilt'dwnsigniatioi. Mais délivrer n'a pas le sens dle remettre tout court.
Virectory ................. ........... Annuaire d'adresses.Consultez le directory ................. Consultez l'annuaire des adresses.Discompti- (ang. discount.).............. Escompte (remise faite sur un billet payêé

.1*ii l'échéance: déduction faite sur leprix d'une marchandise au moment où
e'lle est pavée.)On m'a donné dix pour cent de discompte. On n'a donné un escompte de dix pour 'X
cent.Donnez-vous du discom pte?............. Doneiz-vous un escompte?I

Faites-vous une remise? c(LE 3UI.TJN DU1 PARI.ER FRANÇ-iAIs).

Nouvelles publicationsf
L'E~sçien <r.îc à l'I,-col.-x Par .1. Brunetrîaté Librairie Armand Colin.Paris. joli petit oluvraize <le 70 pàg<'s. admiirablement bien illustré et d'une lecture 'attravatnte. Aut moment oùt la question forestière se pose au Canada, il importe ~<'introduire. aut moins -ccas-ionnecllemet l'enseignement forestier à l'école. Le t:rimanuel Pflnetc.-au facilitera çinZillièrement cet enseigZnemient. Prix 2- cts. S'adresserchez 1. 1". Garneau. libraire.

UNEz~:IoJTrgîF Par Laure ('olan. A<lmirahle plaquette <le .12 pages con- ratenant un résumlé ilitércssaî 'le la vie de la Vénérable Marguerite Bourgeois. rS'adresser à l'auteur: alieCo. Charlevoix.

c La halle ait camp » (lasc-ball) litile pt-tite birochutre renfermant le vocabu-laire français et anglais et les tableaux d'inscription nlécess.aires à deux jeux popu- *7 llaires: la balle ali camp (*ba.<e.bal)ý ct le qairet (hace<'v Apprenons à notre jeu-liesse à parler français mêéme en jouant-et prurqtloi pas? C1.Cctte brochure est eni vente i l'Almi de-s .S'ourd<. uets. au prix de ro sous. '1iAdrese:rue t -omiiquer. Mile-End.

(etavrc plaisir que nous avons lu la note suivante dans les journaux canadiens:c<Ie secrétaire de la Sacrée Congrégation des "ites a envoyé aux Révérendes -,l;ierSoeturs de la Congrégation un cablogramme les informant officiellement de la prochainebéatification dle la Mère Marguerite Bourgeis.,Nos lecteurs savent que la Mère Bourgeois est la fondatrice des RévérendesSurs de la Congrégation de Notre-Dame.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
Instruction religieuse

et SMAR:-A. Que veut dlire le mot < Pape>»? Comment âpperie-t-on le Pape?re. i2. Le Pape peut-il changer les dlogmles nu vérités religieuses? 3. Et' quoi con sisteen ~lInîfaillibilité(1 <lPape. 4. Quelle stant les conitionis dans lesqjuelles le Ppep estP) faillib 5. Ilulqli i(- de 1e î< s tbnrt-'h s par li.squcll' \ otr n îitittir aàhn.a an 1li rr,- le p< el'Ir r SeI0, lsr. 0î. (> 4)s IIt mts devoirs envers

J i. Le moift l>a. veut (lire Père. on 1*l'applle- encore le So;îvt'rajnt Pontife,tir ]r-cIarfic <le lets-C'irNt. le Saint-Pè're et sa caneé-I st vêtu (le blnc et:crela tiaire (.i: tîl.'cîîri';îîit'.j . Non,. il ne( c!î - n L p 1s %-'rît és révéléet-ts, il n a '.tjbl rieni net retran.chie riece qlu T IeIî a1 rtv!é:i 1ci s trv I 
g1gie npc' Jîo i'l hne. i1 arienl det la1 foi.1 . Elle qc<îîNIst' evil C'- (Ii. If- n c'~ cri!1b 1' 'Ie t ap telle. mcrte qu'il lief usser se tr< 'nîpt(r fIant c'-rt;1*1 Siu cui t, * ;lil< vuti 'lire « inicapable <Fer-cnrs ».

t 4. Il est îi :illX id-: 'i-ii s î'ls*.z' t nrit S rt*ligieu.Ises~;tis, apî 't p a. ''lla rle ci"nunll't ClI''f 'leu 1g1 -Ise îcf 'ir déicla-rer''qî; fa, ri 'ir' .:', i.; n"i I'r. peur aller, 'i- cil. NI :ti i n't 1t pa in-.ealh
r e - Tut I>crr t sur ccot, 1 pi;re tzllist-nin ~ihi<. et l''' iw'rtt s deniorle- lirevautilrtiîit pas ccîttr,- eel <Mtl.:2 'i prié nteir ''il afinl qulea~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~7 t bn éIut t i. ~s cm e! i fi rînt' te-s frères "r:î. la prière le jSlilris vi nt jta s; êtr<' r-p t: l - z '1'' 'ut ce que lu dlélie,'»t, sur !.i terret'r'1'iIî'> Ictî leci Il lu î.î î:enla par irt'is; fois: c siiml ie'ni st'ue î' iéptut !lt :* tn'tîiz . y .; s V i bien cli't itv . %'1S alimei :: Iésus lit les deu-lx

'i'niec'sf's «l'~. n<~::: :::~ . à la tr-,is;Ii,' f'tis : i lPais nui s brebis,»0!acîr.g îvrî'Isci'î '~ îînî. n! I i'rr4' :a t '<i' 'tirs ééle clîe f 'les4r i l e s t î c î j t î r ~ e t u î l : c t " l l lî ic - r . b i e nl q u ' H; ? I e f .- t n i l e îp l u s ;â g * T i ' l e p l u s'îtien: cestlii qu î'ésih' t'~'<ts r: u .i u: I e pre iîîicr. t.''cs;t Iliii qi fonde' fi,-'b lêrnsaleîîii. Irapîhw 'fa .-;tiî l':'îit' Siuit ii 1.' i'î il.'î il visite les% disci pIeslét etiî :tî:,ret ç c' nifi rtut' tlaiis la fiti. - Mai;;t I 'nul vivint le v,i r le'"(,li ier a11111  t1iî'iI fut biteil étali. 'lit ltocs-it't eft 'triu ji. tl<ctc'. 'îîî,'lqiic' saittIl stiO. fi':!-ce III; attre Saîit-l'aisl. il faut voiir i errr i>. c's-iciese sou.nire aiu lPape.
1. i .v"ir mie foi absolue clansif ses dléclarations doctriniales et une affectueuse':n1ss' 11 tX dîrecti<,iîs qtu'il donîîeit 2' prier potur lîti et contribuer à l'freuvre du'irr d'e sainît Pierre.

'I
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LANGUE FRANÇAISE

COU 1RS ELEMENTAIRE

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire
DI1C'r E F

LE RESPECT DES CHOSES

le dois respecter non seulement les personnes. mais aussi les choses. Ainsi I~Iv
ne (fois pas détruire mecs jouets. p.arce <lu*ils ()nt coûté (lu travail à de pauvr(c C

oulviriers, le dloi-, aussi conserver mues livres et lues. cahiers, qui ont coùté le l'argewl*
à1 mes parvm> . I e î*h fleurs dle iion)! jardin. le e les respecter. car elles char-
mniit 4 avtrcs re-;-.rils ciue les 1nîj0us. et touis laiît le droit dcii r.ce.voir une agrcabih c

îînpessîîî.m
l'.JJt~I. i kaXfe'C : * rt-pee)ct consiste dan'; les égards, la dé«'férence. k s

Vnrtil que F' n témoigne a(Il (les me u aux chose.s.
(.MILs d la même famillecý
Repcad.respecter. resîzlectîl. re*scctl*iv'net. r-Specctit-'itsemcnt irrespcc. :V

tuelux.irep'timsnnt
3. l'I lveýr h s, pri 'nu iis <'oiîtrîus clais la dic!ée. ' E. prou. pers.: ms, prou. pers.

QUti. prttii. rtel;t,. i.s. pr; *. p< rs.: i.L«s un:N.~ i ss o pron. indéf.: E- m

. f!rcla u ilh <id traishçineî< pe<rsonnec du stingulier: fnifs à la p~remière di, c

(Un t-ifan: doit respecter. ..- NouTs itEv<)Ns Ki'<l'CTER. .. ')d
di

et

Rédaction eÔ

T." "uoî~î.'îvdi

Pm..~.-esparties du paali. nquoi elles sont faites.-T.eulr couleur e-

leu feîn". t..''edu pîarapluie.- Mr. miatru iti la maiitresse <devra apporter ul

parapluie (-Iilace Viîvrir <levanit les ('léves. Ie faire observer en posant des question!
pr rt<~ it-n faire erre qu-pre . r''xamien attentif.')

\N 1¶ ie iai' ri a liblliri c -. e a Min un grandl parapluie dans la classe et l'a onivr-
dlevaiui nous.

.'îvuumilf Vul que le parapluie compilrendr deux nu trois parties bien distinctc< 5

lr iiiiel'ir. la monture et ledes.
Le miancher est tn b& hon (-u -. fer: ln monture est formée par <le petites tringle'

rde f<'r ninees rt flxb.~qa; fnnt tendl(re l'étoffe en tous sens: le de-ssis est en étofr,

Dan, le parap11lie qu'onil liiuF a imntré,- le maiiclîe était rul bois iaune reoix mo

eIn ce'rcle p,,ir formerr uine poi-inée, la monture était vernie en noir. le desus éta: syi
en soi" d'unelt rouleur très foniceI. (ii

Conin'me 'ln -st heureu !d'ouvir çoil parapluie quiand il pl<'uit ! Quand l'eui sç've
tombe filue ('t srrre. "il petit taesrla ruer sanis trop dle dommage, on ne risqiu' -'r,

que der %e moi ill"rT les Pieds. l'rat
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Récitation

cil*

ar-

EN

tir
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DE"VI NE'*Z-< Mos.OGU.)LE P'OUR JEUNE FILLE~)

Petites filles, écoutez. Si je vous posais cette question: c A l'école où l'on étudie,qu'est-ce qu'il y a de plus difficile à retenir?i: je vois déjà vos réponses...
-c Pour moi, dirait Mlle Jacqueline, c'est la grammaire. Oh ! qu'elle est bizarre,la grammaire! Je ne comprends rien ail manège ou au ménage de ses noms, de sesverbe s, de ses particip2s qui tantôt s'accordert et tantôt ne s'accordent pas, tout à faitcomme les enfants quelquefois.>»
Vous voyez... Mlle Jacqueline ne <*accorde pas non plus très bic!' avec la gram-maire, et pour elle, c'est ce qu'il y a de plus difficile à1 retenir.
- li '<tir nioi. dirait '0111c Josette. c'esýt 1 ari thiitique. L'arithmétique, voilà moncauchemar. Les fractions à réduire mî'offrent mille difficultés, et je ne puis absolu-ment pas arriver à résoudre les problèmes où il est question de stère (se taire). A coupsûr, l'arithmétique, c'cst ce qu'il y a dle plus difficile à retenir..»
_«Pour moi, dirait '.\lle ' eaninette, c'est la géographie. le retiens encore lesfleuves, mais je mie noir toijours dans le tas des petites rivières. Et puis. allez doncv~ous v re-connaiitre dans cvtteý (ilh;1 e comités!. .. > ref, le Saguenay, Chicou-typti. .1!eskiiîîngé. 7Yi(<uzr.t Ni .- ii'anitte a juré haine à la géographie.

î Pour moi, dirait Ml111, Ia'tI. ni est déjà avancée. pour moi, c'est la géo-metrie. Oh! quel casse-tète que la géométrie' A la fin de chaque théorème, on voitces quatre grosses lettres majuscules: C. Q. F. D. qui signifient, ce qu'il fallait dé-montrer. .. MNais ce serait bienî plus juiste de traduire C. Q. F. D., par: ce. qui faitdormir. -Non, nec nie parlez pas de la géométrie, c'est ce que je trouve de plus diffi-
aile à retenir.>»

î~î1l)o'n.Madtnus 1. la';i!iue, M Nladeist-rlle I<sctte. 'Madenmoiselle jeannetteet Mademoiselle j avotte. pertuiettrz-nini de vous dire que vous auriez toutes passé àcôté de la réponse. nîiii n'(-st nii la- f-riiiiiiire, ni l'arithmnétique, ni la géographie, ni lagéométrie, ni nième la chimie.
A l'école où l'on êtuieic et ménme ailleurs où l'on n'étudie pas, ce qu'il y a de plusdifficile à retenir... c'i-.sT sA l'E.it*rE .Gt!

Elocution. Orhgah tGrammaire

LA FEUILLE D'i:RAnILE

Vais la jolie feuille de*ralel. attachée ùi cette branche fle'xible. et quc berçait
iP.'-ine niollemeint la1 lirise (fil ritnttmpq 1'.11r venait il peine (le niitre, et déjà elle
moniltrait at ec orgueil la lig n' calîpricieuise dr son coitnur, tclîaticré'- avec gràce et.ÇVppélrii'. Sur sa surfai-e li«'<e rt (iiianî' on déc,îîu-rr dt-'« mifiers de filet-, blancs
(ii<ii s cttrecroiscnt <'n tri !z,'us. eýt pofrtentt ' îisqîi'à leNt\rérnité dc chaque 'h-ut aiguë. la
çève bienfaisailie qui doit %- ,'ntrcto-nir la vie et la fraircur. Bientôt la feuille
v'erra se tarir cette source vivifiante: misi. avanit rie moutrir, elle jelfrra un éclat
l'eaucoî;p pîuis vif et se revétira de la paruire rice et brillante d'une rose délicate.

t:
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TI eni est fleit. i (le ta Jeune àanh". e l tir la tiens conistammniît soumise
aux lois de ton Créateur et (le son Eis.elle sera toujours franche et inrncente. et.
lorsque le tcrrnie (le tes jours allr(eiea c jttera autour d*elle le vit éclat (les
vertus et (les bonnes oeuvres.

EXPLICATIONS ET ExrRcEs.-zois: qu'ecst-ce quîe ce mot? verbe voir à< limpérati,,
2e pers. singulier: donner le passé défiii le futur simle ?-flexible: souple. qui ploie
facilement, faire trouver flexion. génl:uf.xion. inzfle-xion. etc.-quc: nature et fonction?
pronîom relatif (aiitéc. feutille) conîî>l. <lir. do,- bcrçit.-à p, 'nc: depuis très peu (le
temps: locuition adverhiale.-chancrg': c*est le contou'r qui est échancré, et non pas
la lignc.-symêétric : disposition de parties semiblables niais invierses de chaque côté.-
milliers : nom commun comme centainc. iou.zinc. quinzaine, etc.-aiquè: donnez
d'autres adjectifs qui l,enncnit. au fémnin.ii. u tr.-iiîa sur l'e final: exigu. exîiuë
ambigu, ambiguë: sanis le trémia la d( riêre syllabe ferait comme dans fatigue,
prodigue, et.~ra:bien rt>niirna r*" cv t n*1îr et nlamai .1111S dire zvoirai. :'airas. etc.-
mourir : d< 'nu.; le, prés. (le I il~i catl if : jc e n-u rs. tii :neurs. il in. urt. . . . ilsnirt
le futur simple? je mourrai, tu mouerrasç. etc.; L-' passé indléfini ? je suis mort. tri es
mort, ctc.-jclttra : quand les, deux tfi? devant un c mulet.-ô enfant : l'interjection
à s* orthlographlie ainîsi I '%lî& st devan trin précé !" ou1 non d*1'u simple

déterminatif: niais on <irait: oh ! que ces enifants sont heureux !-tlermc: que veut
dire ce mot ? la fin.

Relevez oralemenît tous; les ad1Jr-tf.çr qualificatifs en indiquant le nom oul le
pronom auquel ils se rapportent.

Relevez les proyîom.ç cii indiquanît les noms qu'ils remplacent.

ReTouu TEr Cî..!î'...N ,çÊuC 16.33

Enî;; nî 1 n quilit tit de iurnîvan la rac.pfoli ir prendrre ies rênesr
d(loit ir (''est à< Québuc qu'i*;l VivrMi ''e<lixau.s à ci*!0 de sos chers

colons et <!sO -uî<e s e-*a'.ant <ii' i'aier te:l''cm'eau granid .'êlaitrc -
dle soli .adnîîni1sî ratii 'n. Dut haut de( son pe-tit fo rt, il votavccnq i edvlpe
le rai-eaul qu'il a 1r;.p<ut '1'Fan . I côté de( W'nî;.t 1 ais-1 nntî s dec

Johi, a;:r Tice se(-è(lé t ; rrî,dédu ni: rsinu a.Sur l(.s bor1s (le la
nvi'r 1are (le 1cuî' 'n ai rgeî- 1nn11 t c' 'uvti. <liii scrt à la fois de

résidence :u' ehiixet du( çt*,iirell( aux.rpetits rnf:.t ds bo'is. Un'agrîi îltuire

c'i: 'c'à P,-ndrc.'l, spr: lP. .îrCifard I et Ics dn~i;îf!~vîit 1 u lrclie et
dle la titnîîîîu 'it déjià i-rr'si le failel fitvaTi lit- p 'pu.l<itîon r.''lé aiu pays après

la aj'~în;i n'I. Qiét~ c 1rt- 'lu f-,rt. 1< 'i- c1q'cl:<r de- Noitre D i'le kecvui-

.roa-. aiî..iw ixbliîl quo !- viril dlu goî<reu a été fllen..ientt renlipli.

EN'AC'IT!o, !\'''T l -ped es l.5 reue.ç du1 d'7ir:<iteus cela Cil un seul
ni T '' oi-- )l. ll 'nu fil s luiinli'.lhles 'le rêTices :- rei ne féîiuiii ir l roi; rai .ne,

ti.e~ 'l TI 'r-n- aîi:îltdugre c-r f ; l.'<sin.'s. vil! derau<<.~ côteé:
paTîIlî'z~:r TITi :uît11- nulol 1iir-<ý (,i tn mt un'' niici tounis les mots

*l ft";iruilstilt oiyu.I''it-il dui prc"licr ducs péch;cs rapitaix? ?non. on viit

traits ~ ~ ~ ~ ~ ~~< iifl(1( 11tliltll11.f! r ronr(ivu- danis traznsporte'r. drizn.çforpner. transfi-* gurer. transb<!orde'r. tct.- --pIr' 'xiîiite : '1i1alité d'cître îir.«li<'. 1 ar quo<i pourrait-on
rempa~'r à/;'oront.% Par proche nu mieuix par prèsç.- .¶fanoir: dlonne.-. un svno-

Tyirl. titi mtIUi éqîîiiallît ih'T.âla fpis : cliîi.-tz cetter expression :'m même
t-ps-a1i' Petits en 'fants des hanis : quei signifie cete rxpr",sçiorî? auxr petits sau-

t'agqs.- à prendre- l'essor: à< progresser. à se dlévfuflppr.-îmnmigrtints: différence
avec émigrantsç: titi immigrant <'st celuii qui arri-.e daTns ili pays après avoir quitté

1111l'
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le sien; un émigrant, celui qui abandonne son pays pour aller se fixer ailleurs. foiNoyau de popu./ation: les quelques familles qui en se développant ont formé le peuple
canadien.

Indiqjuez l!s phrases qui commncenrt par un c'omplénment ci rcouîstanc*el :-En163;.- Du haut de son pi-tit fort... !>u cô1é (le Beau port. Sur les bords dela ri vière. .. . Près du fort....
Ditnge ralient touîs les norns dz pter.çoto's -t: tonts !les noms de choses;i(iezla fonction 'te eus n'is dlans la phrase où ils se, trouvent.

Dictée supplémentaire

Un défaut trop <'dimir ans l<-s filles, c'est (le se passionner sur les choses
même les plus indifférentes. Elles ne sauiraient voir deux personnes qui sont malSensemble, sans prendre parti dans leur cSeur pour l'une contre l'autre; elles sont

jtoutes pleines d'affections ou d'aversions sans fondement, elles n'aperçoivent aucundéfaut dans ce qu'elles estiment,. ni aucune bonne qualité dans ce qu'elles méprisent.j Il ne faut pas d'abord s'y opposer, car la contradiction fortifierait ces fantaisies;
1 ainsi il faut peu à peu faire remarquer à une jeunei personnec qu'on connait mieux4 qu'elle tout ce qu'il y a de bon1 dans ce qu'elle aime. et tout ce qu'il y a de mauvais
-4 dans ce qui la choque. Prenez soin en même temps de lui faire sentir, dans lesSoccasions. l'incommodité les défauts qui se rencontrent dans ce qui lui déplaît; ne la

pressez pas; vous verrez qu'elle reviendra d'elle-même. Après cela, faites-lui îemar-
Squer ses entêtements passés avec leurà circonstances les plus déraisonnables; dites-lui
Sdoucement qu'elle verra <le même ceux dont elle n'est pas encore guérie, quand ils'
Sseront finis. Surtnut monitri-z-Ini le grand miélange-t (le bien et de mal qu'on trouve
dans ce qu'on petit aimer et haïr pour ralentir l'ardeur <le ses amitiés et de ses
&versions.

Réi at i 0i

SOI. NATAL.

l'ouîjoirs. lin fonlldi <hi er riiî r'rii. lYs.pér.ince.
l'ai l it< 'ri Ieit lec I- liii 1îuu:u nourri
1.' tliimli«.rail inais 1-ý !foit <le mon -n f.itre

Ni I la~:î'n' 1
î\ (Ilîi(,: iu('r( Inèn 'apîprit.

Vrs !a a ' l oùnd Fi a i plî:i* la vie.

Ffle ,rfrmrai

Oùpassa le frissoý(n (Ies oragers çsanrlants.
01vta saiflliiliçksrm !'.tm<)iîr se- retnuvelle,

E~t retienner tnjoiurs l'.iei (le tes enfants!
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Oti*.*'i:î dernier soupir cn franiç«isý je te nomme.
0J Iieu (le mon pays, dans ta gloire attendu!
Si je meurs en exil, que pour mon dernier somime x
Otn ie tuurne la: front vers ingten eI'îehitr perduii

[<ou1S-JosEi'tt DocET, ?
(Poète canadien -f rançais).

Rédactionto
SUJET A TRAITE-R

IL FAUT tirtiE iio!4NÊ*.-TE

ranil a ramassé un sou dlants la classe. Il Fecmporte. Un de srs camarades t-ir
s'aperço:t qu'il a perdu un sou. I'aul ner dit rien. On l«a vu. Le professeur gronde ~.
Paul sévèrement.

*tp
SUJET TRAITE o

4cPaul est un bon garçoni. miaisi a unt penchant hinga:i ri t fai et
que tout lui appartient et il ?l*c5t pas très délicat -ln su *jet Je la propriété d'*attrui.

Un jiur il trouiva unt !-nu clan c la cl.tc.çr. Ce si tine petit avoir poussç!é là. quel- h
qu'un l'a donc perdu. et Piiul drvrait ç*informer ~i qui est ce sou, mais il trouve plus u
agréable d'cnlpncher le 'jli critiin: Ire m'.-îtcrai tin b3ton de crème, dit-il. 95Ç

A l'heure du ot"rAndré cl"rel' dns fza pochec. mnaii il a beau la tourner et It
retourner en touis seng; il ns'e'v rie?', < Prsnne nX'ît trouivé tit sou? dermande-t-il:
maman m'en avait donnié unt pouglr cie je pise acheter dit patinl. -Pauli rougit.
maiq ne dit rien: il se diétou-irtn énie. licetreul5ment le vonisin de Nuil l'a N'il
ramasser le fameux soui a -'i lit-il à André: « Rassu.çlre-toi. Pauil l'a trouvé: jele q;i
lui ai vui mettre dans sa poche.> je Ir

Qîti fut hointeun ? Cr fut Pnul. cari~ taus se mirent à le reca.rder avec surprise,.t
N'"avatit-il pas volé le 5goui td'André?ý

Le maitrr. nili avatit issisté à, cettr, p-gtit., scène. fit tin sirne i Patil ponur lui dire
de venir lui parier et aprés avoir fait rreztiturr le snu i son prnpriétaire. il expliqua
à Pauli combien son -irtiren était ligi!itriucc.

e Rapprlrei-vnt-c. monn cherr rnfat, que nosg n'atvns lamais le drnit de nouse iîi
ap!Prnpri,-r cer 'li ne nniiaîari'n pas. Rendelz votre connsrience plusc délic.-te: ne
vous laiisse7 lamaist aller aui trister pehnt qui cognsiste i vou.loir et à prendre ce I
qui es.t aux auitres;. Qu'y a-t-il de plus h,,nteuix quer le vol? Ie veux croire que vous%
n'aviez pas compriç la pnrtée- <le votre acte et quer désormais% voucf santrez r;-siter i rfit
la teuutati<'.n. %i pareille ir'na ic(. e présentatit. » (i

Espéron; que rnul a r-umrr; la leçon rt qu'il so-ra tin hnnnte écolier. afin de #Vli
devenir un hnnnét h.Tme.Pl

rf

COURS 1;IMF.RIM

Orthographe. Idées et Grammaire c

r.*,.q<r1pw unitAt. T'E A Voemvnmvx r

Si la gr.mdeue avirale d'un homme se mgrsure, non à l'importance des forces àt
qu'il a Ukeus en jeu ni même aux résultats acconmlis, mais aux résistances vaincues

ffl
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eaux obstacles surmt.nltéusÇ. il est peCU d'b'manies qui1 cil aWit (lIlv auîtant que le
d <u-)tvrteur du Nirul-c t:.. ,t. La Vérîd~e Nu li figur( *' rtl!s placé.< viitr ru~iel(5ilitéressées de ceuix qui lui avanÇa.il-':ut decs fndsl, et licoal cqi

U're l;<î.ciur sçans firsotrSIIzilu cilsaî. în: su'nl erurag.-( ,;: 1)li-sévranicv.
1-n. désinitéressemenclt fi-lt ressuC rtir !:î lwvltîîus. !.1rnu.îd îuîisZ;cruL mauir.1le du temps
#ù~ il Aéu.:ux plus fortes, aux admirables qii.alité- dle Cavelier dc la Salle, il
ju.411lait une aisên;il:é de caractère qui était bi--'î ufi*tre( à cc eutir t. t'nflnie t
pour compléter ce type chavalcrcsqur. vouilà qu'il est secondé dlaits ses entreprises
#ar scs quatre fils, partageant les vertuâ et t

Ls travaux de leur gloricux père et
présentant au monde, l'idéal le plus haut qu'il seit possible de révcIr dans la sphère

~pile d'acti-.'il qui a rendu leur nom immortel.
Et maintenant. savants, écrivains, docteurs uni pibl 'e-phie. dissêt;Yrur.; de <tri-o

MS bines et d'àmes qui prétendez régéliéru-r I*lînînan-itlé. la réfarnier. la rendlre supé-le sivilrc à ce u'll était ja.l ilal à l »r.u -raîînu, l't > his dî zi cu, t n i
supprimant les vieilles idées et les vieilles croyances qui réglaient la conduite di:
dos aïeux, quand vous aurez avec voire évangile- nouveau. conipuSé de niégatio-n et
de haine. fabriquî. je ne dis pas une humanité. (ce 5rrait trop <mad-iniais

nit iulques types plus vaullantis. plus persévéranîts. pltus désintéressés,. plus patriotes et
,plus épris dtî devoir clt'e la famiille <le La Vérendrye. cii pourra cotlmrncer à' croire
j u'il y a du vrai dans vos théories préîendîî.ç'i:risi.çccidtnit-s qui ne tiennencit pas
tsserz compte dle la niature de l'h,,mmen. préFent. l''îéinude la1 vie etet létivIde dc lhistoire m»oîit prouvé qu'il n'y a der peuples vraiment fortç que ceux

1: ui le Sont par le caraciv'r<' et dle fortes e. un; "icti. Iîl ît~. tîs:îu ennuri.s. et quie lesit «¶crtius les plus. prccu ie léCnttcnt pfint deCS îu~zam <'tdSi be at
le - loienit. Ili dr l'tedu es Collînai>%3anCes% 101.11' aotn 1bntîrrný la C"rVelle
ir l'enfant, nmais les idi-es moýrales q: nluiii!e 1- urhlt due *:cxict<-lce et

Ul-trc raison d'étre ici-bas.

* i.X.\t.NTIoNS ET F.\xi.U"swirs!. -Gad.r5'h valh ir-fii <l'u n unir par 1<es .

lus 1i.-i :«Vle inisne. : .<* ai :îie r l.- féuinlii l îi u- î' qu' i i. '.
~ :C:ce n'es-t p-is la fioq;qr.-nis1 liérg%" fui 1-t e':. - u 's:'cUr Sint.1t rialisme et sçansç hnn-ur : ilgait dIr la t '.,t:r dl ''i- NV\. rvi il.- France- à cette

[tI uu,.séjê 'oueî mblt- '- h'':c-'cs' le chi-vai!t'rie :«tit unà nre' mifitaire qui f-tisait t'.f. ir oiebr.aviir t ci d. déýv';%rnIrnt pouir protéri
usefqrer les faibles c''îtrler. ..pr:- rstt #%*ei chc;lccque' veut 'lire unA

le --usnir posséd4ant les qîai' seiiîes''n1 ncs''air-dq iélet lin
pr <te perfcîiu'u, qui n'e.xite que dans l .de' t qjli est ranime tri (nVd le
rfi-ction que l'n s'efT.rce Ire réaiss'r. r.rr iîife'r:.'c ni. 't ici'lia~nr
sphère da,ùi::. i !s ' firturé. lr mnt .rrhè'r.- %irnifie le milieu uet l'euîs-mthle
çCircrns.tatices. Oans ltiti-es n att. ç,n çeNerce. son talent. sin iîln.'-dissé-

cur.c: disséquer signifie lpr.bprenitiut e>f'rn eleux r maisz '-n 'freiner plu cl«ç''ct,isî..n
<e nuit. disséque'r ç'est divirr. 'rnnjs<ren séîu.;r'ant 1is différentesrr parties. d'un

',ut pour les étudier séparémenrit. U'n disséq<ur (,oit 'i.M.-tc*uri est r¶'lhti <lui ç,livre
.'tr< ér'agUqi: lue,1 I"nrq r letiere m.:.s<-u.in Ic'mt-ai.ut ditf

res-pnndant dit partiripe préseuîlt v'alant: faire rrnî..ttrr r-l"r que, i* -'uilu'.
ieur v'aillancet ç rascd<s< i:spérieuires. Suîblime%. qui %'élè'vent. qui tendent
ns la perfectinn.--inculqu4er: faire pénétrer dans l'esprit à force der répéter.

Relever tnius le% invariabhles die la dlictée (adn'.'rbes. prépotions. rOujonrtil<)
ce indiquer leur rôle,

-M
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ANALYSE

Aux plus fortes, aux admirab<-s quaités di- Cavelier dc la Salle.,1,a I érendryi
joignait une- aménité tir caractère qui :t, :t bien étrangère au découv,,reur du Misjsis5iif
et de la L.c'ul*slaplg*.

Deux pn'.ij
pRJ~it AI.h L.a iceîlv t-,ait au\c phlis fortes. aux admirables qiîalltêý

de Cavelier (le la Salle. une amn;ité (le carartère.
COMIIt.iIVr t';.TJISM NATIVF <lu a,é i l il était bien étrangère au éore

du Misssp t de- la 1.cmiisiaue11.
PRtiNcirALF: La Véerndrye. sujet.

ri'quant, verbe.
dUXc pliés fertt-s. admirables qualités. cnnipl ind. de Joignait.
une aménité de caractère, conmpi. dir. de joignait.

ComrLii.T;vE: qs<i. sujet.

étrazgric. attribut t1c qui.
REmAitQtEs: Cavelier de la .Salle: n'en faire qu*tîn steul nom prnpre compose

aux.... aux: plénaitmr. ménir fonction.
L'ordre logique rétabli clans. la principale facilite F*analvser grammaticale qî:

n'offre plus de difficulté après le travail fait c-ess

P
1 endanît Ice, diernîirrs lue que M. le- rGas.pé habita le mn"iiir de .Çaint-Jeap

j'allai. lin soi;r. rin c.-il!..ni avec lui. trrrr iii b<rd (,r la nier.
Avci?-vnîîc in vil. mei «lit -il. dlansf V--5 voyag. rie dIr 11lîîs beCau 'que w

-~Vrai:îîeuît ifl.il. lui di%- ir. nvif c*t<-t prit -être uin préjuigé il«cnf.icer.
Jr ir crt-iç. p5. r.:pacrlit NI. tir Gap:v<1vrc donc: nni, 1.- r ds4nril. t<-.

beaux quils .ron'. .1ir p)rtbfdiirnt pac suîr tifoîîs le nièmen effet : tandis que pour I.
gensr du ii-r. il, ,-it Ir, diarnm' fj.îe flibtiîtuui auxr '<'utlers. Nntre pflsitii
de ce c;ôté «- dli Cfleuve nnuçi Inine -. in puittidr viii- admiirable. Reigardez. cnntinua

il;I.- P eteipftf<: 1-.'m!e irsar :iir .r Le icive rvml à ur.
ni- irfl «, à':n pî'r- ur ~tc. çtp-orir 1*écl.t t!C ette tramnée de lernte-,

qui tr.' * .- i'i ifm Ciaqîi<-r lanie e<ct m!ir .. ui!.eiii.-dalite. dont la en- ne
facer. t,11 i*#..;:r r»I n:.;.net.dctîî.l linièrru'<n iiîi!le îiiia-ncu-s vlriers çn

Fin:îi < :< -at' a* c- 4<r' ;Ii'< î%, nimetl sil«-- <-t sf'iir-- mo~ lnt a zms que '

tn!il ai' mn: :'î',"î'la -,iil.re 'levanlt iow ' Ft quelle- dii-<e an% le ê~
quer ce'r iliagec. Ceeliire4c par 1' bas 'le trinte<rn'- quii couverrt.w .U es" p

Ce Y-u-raî1 'ul n.- agiifillitr "muet puir lin peintre "il lir. poète. a

Y:abbr IL. R. CAscE&Au' N
ra

I'i'I'5Tn'FT E\rzinI .;. *'ea,: !ta-.,tJl an- le comté ' Cr
#iIt- c.'miherç lev-ers: c-"ulher et leve-r tetnt* ici de% "n et prennent la mn- 'Iefinie riii , r t -ti a ir- te '~ii < répliquevr¶-m f et munn t r P'artir
n!#,eui ut bec,r qu'il. sont: feut.l '-r, masculin est iivairiable: devant be. ......V

fémini i 'a.-:n 1-muf.-C 1.!. I"ma etut par si. quel chanzeme-nt r n'uiira: eg leaur 1»*-, so*ie ntna au 'uiimicti f i r-ai-C tie l'ircrtittîder. du peu



préciitbiî <1- l'adverbeix.-a qens du nord: c-eux qihbtn u 'ur ied

fleuve. St- lcan étant sur la rive sud.-aux <-au, Jirs: justificz le jluiril .:-est ,lis enopoi~mîavec no.ç ltva',rs. qui est au pluriel.-- laîut'hi«' as<mmc: : est-ce vrai ;nlon,Sif: mais au v net'n es'ei'a 'lisp)ar.iirt- 1,rricr(- h. s nîmautl.am llch<'rleur s" et-a in.-n'ttrt Z'Ua' Pt-ut-t*lwt .uppprt, r: Canm'tferiez-vai-s <lispa-
maitre lc àd.nan ? VrdwaI upr!r a-Mta:e isparait en
al : plaqua-s ci-'rnee' qui 'î!la caauînie lt- lad-aî ln'c- tvrir;eau' : vrenîi le c-a'rla s 1a ti*!sta 's. ai' -;an .d--cre i< .et c. 4 ; 1'le ié renIct avecfil. 'î .1î:î a*im'- <1 ha'i-ca, : '*qi ren lftrinet cc. îi fruitsc aiel

vers tn itni JMCI1( 'uiit. Lee tri. :-;.',n pariteu: i'ivi iii,n- lm uit eni %'écartantdie pluas cil plus l<-< tîi'.-w alîtres : ls rai' <l'un;e raiue vont cl#en ca'n:'rant de la janirau moyceu et ani di *r'a-a-an, glu filovcre àl id: Xjanl..-tnus : pourquoi pas toutes? ce sontles ofltl!zqcx ct 'n ibil ls fc:n*Pt'.ç r<a.<a'. qui conivergent.

i Chaque .lame est îîîîe éCa-.ilît- étitîcclIate. daîntt la1 surface, toujlours en mouvemecnt.
q: f<éctinîposa- la Ilrniére cil mille nua.nces variées à l'inifini.

Trois propositions
i l.:;, li. #'Sf 11119 C*i.?ai.« aIi,:<'c-la-n!.---l'rnpoiItinn principale.

2' ai-la .<:rf(.1CC dalmpas.- ta lItmi4*.- -Pi mil e nuancc.ç variée-s à lI)Snfi.-

<Z.n': c'-uîlér;antdétermnuatif #le scur fei..
0-0: fi: tmtr: ~ati'î !-a,. . 'm a-nteîî l-m'm' b- 5vrait agq:laa' n-u autre '1
d'il rnj<'nar. aîîlcire,.1.x- -l'iania- td dda:cw.mpilaaÇa

Mil a'v l' ;:m. ',i:,caiei!' -raîs' l'ccrt-aî'~s

t 2  Dictée sunpIémentaire

Ur*'

'r.-î <'îîa'. 'w n'an"tir ''<ira- t-na-a'rr tie l'a-le" i'îeîirir: qoqel Praalriétairenr hi liter pa'i,î. irrctçe- titn qertaini souci Jle eomiservatinnmî e *tletretien. Les. abords.nt ca'i?,néc ao la fa:çvl à n-n prés en l'était. réiîétr,'nç maintrnanit i 1vintérieîîr.a
La fr:lir -1, cc-an"i. awa uierl riiîiQ- h-ar -rrhe- et non et.ms lin zrain der fierté.

<t tV .'I.4nl'.c. nlamqja: i r'pa i'.nq, qu- aux TI.'-xde raparité" par C . 'N: t-ilamî 1. A.4. LaInz!isc rt 64.. QîIllh-,q. é'litir. Oaîvr'ute- approuvé.
(~IC" '&t ve-r% la fin dui y Z- %i.*c-à.' 'ici la #Iiiaîri de('aliae fui acquisce àla- faîile la-î-1îCa,,i Y"aiE"' fi" - '?'ri <-aa-'nîpIti «--i 1'. Il formaitJ1

.- lnrsm înim'îdrilitére flannqé ùu chaquei fml- ':î or crrée. faint le premier
*il qrt u4rnlirr siéc. Pa-r %alitrel'm 4 mu-rtlle 'le f.millre aluN' ces tours: furentrater% a-t l.' rhhat"aaui r-«lii alx T'nw~ Iohiaciulltes !'ne Partie <les ancires mursc- evoit re-etre Mt r-' fqui te-ste .- "un'- et ur lirdcparti-s estf utilisé rntnnie dépendancer <le l f-rvra- Fn îR.la nrlîariéî,ý fuît "<-n-ie aurv ena-héres I'dudcta M.le ba-rn <e lernis. at Iar le h.;rtv et tîne partie aiet terres tqu'il fait expIniteri. forfaiti U*ne autre partir a rté -iitice- vreemment nar la fâmille Ratiranquuet et. Vr~ «.. n tm'îvemir deMal tcl liarîtis%é -i nom de Saint-Véran.

(Là virneft du ehitrau 'la- Can-liac a aléji paru glan%'n.-q,,q rmii
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s .offre à nous faire les hion:îeurs du chaâtean,. Pensez donc ! Ce n'est pijnt tous les
jours qu'on vient du Canada pour un tel pèleriniage ! Et ce nî'est pas pour une lbaga-
telle qu'on affrotet uine heure durant. cin plein mîois de jini. lu (Ieldu Mdcel
soleil puissant qui groiîtle les grappes et fait bouillir les tètes!

Un tour <le clu f. N îi- f!-:uîiiss. uts 'je su:?que 1' ulèrenit jadis les pieds dlufutur héros. Le recili:use.ecomibré cdu pr.iuîiits et (1t. iwiîclier agrair.nu
livre avec peine un passa-te vers l'escailier d'honneuir. Celui-ci est assez remarquable;
la rampe est maszsive. les mlarchecs sont très larges. la petite fort douce. le plafond
formé de petits carreaux <lont les dessins e't les motifs varient à l'infini. Le tout,
parfaitement préservé. nir porte pon:t .trace de réparationsi. Ltes appartements des nudeux éageiZs sent aussi en bon état.' quique sans ameutblemenctt. Voici la chambre où ~
Montcalm poussa son prrmier cri. B.ien que le décor v fasse entièrement défaut et gr
que rien n'y éveille I*l'maginlation, n nei i se défenid pas d'une certaine émotion à la
vue de ces miurs qui abritèrcint p..nidaîit .les annîée's le futur général. Ici l'enfant ina
essava Ses premiers pas: voici. dlants le galetas, un guéridon tout vermoulu où il ~
alignait sants do.-ute ses s (dt le plomb. A peinc adolcscent. il fit connaissance Lavec l'armée, et fut lui-nièmer à peine âgé (le quatorze ans, un sol-dat de bon. h

( L ez N o ti<.vcj'lcI:ra ic e) oi

Récitation
JEFANxE t,'Aitc À ORLÉANS

« Orléans! Orléanîs! nous te prendrons sans faute! »
Dans soit armure blanche et sur son cheval blanc,

-ceanne, la sainte épée au flanc,
'fient sa banntière droite et haute;

lEt Gla.çflel l'insulte, orgueilleux mais tremblant...

Blessée, elle tomba.., Lors, voyant sa biannière
Aux mains d'*un écuve r flotter près du remipart, 

ill v couirt, sZaisit l'étteiic!ard, rare
!)"oni:i sur les murs la premiére,

Et. là, clone .1 sesf pirds l'org'ueil du1 L.éopard.

<~ionioe t Saint-Denis 1' sur un pont <qui chancelle, .e
L'épouivant- a1 Iossrl flot des ennemis,.

I.e tiont crouilr: Pieu: l'a permis! que
*,i Ierntr, la bnnei pucelle,

Plure ', Cii- CCC .-nZlai% quer le ciel a punis!

Te. Pcurn la<qn.!-T ville est délivrée.
- Ntt Mon c. rct çairc t.-chir et mon coeur sa;nst rrmnrdýt.... .......

T, boner,,i l"N\nrlaiq dehors,
aNt aic la- vie est r<aerér!. ,rN

Et la fille ait rrand coeur pleurait sur tous lest mnrtC.
lef ni:On la vn'--iît. 1%.nnière â ai i- u rv leveux $rm lar"ç. Mal

TIans là mélét- rn fri, ttir crn haut cheval blanc.
<'.aroîer t-nujnit" 1*l'rue 2it flanc. . ' cn
Terciri la Pitié nrernr leq armes, d ci

Sen Cli;,>e, caru fiireulr chéýtiren rionolant,

T. Aicirun
de FAeudMr franmçaise.
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ENSEIGNEMENT SPECIAL

Enseignement anti-alcoolique

Ce qu'un ouvrier zit en songe

Un ouvrier raconta, un matin à sa femme, le rêve qu'il avait eu perdant la
nulit. Il avait vu qiuatrc rats s'approcher (le lui. l'un après V*autre. Le premier était
gros et gras, les dieux autrcs étaient fort maigres. le quatrième était aveugle.

Le brave homme était inquiet. car il avait entendu dlire que les rats portent
mnalhieur. La pauvre femme pas plus qiic son mari, ne parvenait -'~ comprendre lasiiniiation dc ce songe mystérieux, qui rappelait.., d'*un peu loin,lesngsd
l'ancien Pharaon. Leur petit garçon. très iiuu'll'igen.. fut le 'Jo>seph <le ce nouveau
P'haraon et donna cette interprétation que l'on fut oblilgé (le reconnaitre exacte.

- Le rat gros et gras. dit-il à son père. c'est le cabaretier du coin que tii vas
voir souvent et auiquecl tui port's tout notre argent: les deux rats maigr('s, c'est maman
<'t mo. et l'aveugzle. c'est toi. papa...

L'histoire n'*ajoite- lis si 'i prnfita <le la leçon.

DICTEE

L ALCOOL

L.'alcoo,. quand il estc pris par hr! ~sqatts ientiit raican des constitu-
t~îsles plus rnobustes et dre inte-lizrence-ç les pi vivre~ Les exemples. ne sont pas'

rarrs rCh ces. décadencc'se rapides. (14' ccS chuites itie;i profonlesr que çtubitesr. La 'fré-
di'tn pareil spectacle c(,titituer iinu"m le pluls Zrave d<'s dan"crs. paIrce que la

Ç*v hallitur, et nqu<' lai i' i' î":î î! lîl e<nt îltla-pbi
2
es 'raain ls plus sen.itî:e et le ) uîî' révoltantes. On pr"!'ess" pour les

alc1,ooliquies la mime indlgernce que pour les foi1r, et l'on se contenie tIi' plaindre ceux
qur l'alcool atteint dlans cor: oruvre terrilr ei brutale.

Vncudétr~.~ uit r signifien t les , exp eçs la ll a ri <les cntlitutins
Ir. Pls i.'Leo dpettr (les consIitîiîinc les pdémoralistse e nelgne

les -o plsive.L spectacle de lisrognrçi t: émoalisnlat. a r- nsitiin 4
hipu outsvu me rendrezr: 7 ,,.fir de ett injuir?
Exnliqltiez les mots d'aden'e. .cbg'~frtqurnre' étalage. dearadation. sc'anda-

- La partir saine'. '.a partie <le la population quii n'estt pas encrer atteinte parlniail. Trouivez des mots der la même famille quer saine <santé. çanitaire. sanatorium, .
malszain. insanité. etc.V.

GRA M WATRV..~Pr'is. aUcrint. D-onne' les temlps primitifsç du verbe pr"nudrr.-
COPVjuzurye le% ve-rbes teindre. atteindre. dépteindre'. a'ix tempsç simples de l'indicatif etde conditiontiel: mndifirr totes. les. prrmiêres par un adfvrbex en ment.

A

-M
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PROBLEMES .ANTI-ALCOOIQU)IES

1-. t 1l"11nîue deéPense en mollue $0.36 1a1j1ura cabaret. ('oni-
bien aura-t -il te ii, 'js ait boult cle 28 an-;

.S'i!uIj~ : 0.3 "-'6; .8 $867o. 20. Sans ComIpter les intérêts.
2. tUn c îvu-a î>ri, tE ai-le 1cý JIr s. claut 1;-IS 2 petits verresd'eau dle vie 'i So.oî 1 ,l1111.('nlie aurait-il cont miisé pou~r sa famnille.s'il n'avîi nit ti ceteéense ?
S'ýétant corrn.r, (le cette lilntule. ctiiibien a-t-il gagnié ail bout de T12

anniées, (le .16; jours-?
solution: $0.071 1.3 --' 15 -- 82 1.25ý. 1ère Réponse.
-$0.7'1- , 2 X 3165" 12 - 67.2de Réponse.

Agriculture
D 1C TE F

LE CULTIVATEUR

La p~rofess.ion <le ctultiv.iteur est la profession par excellence; aucune n'assure-plus <'indépend can ce. n'inspire plus de fierté (le caractère: aucune n'est plus utile auxhommes. Cest le cultivateur qui, par un labeur incessant, tire de la teire la subsis-
tance dle touis les hommes. en faisant venir le froment et le seigle dont on fait le pain:l'orge et l'aivoi!îe qui servent ài nourrir les bestiaux (lotit nous mangeons la chair et
les animaux qui nous aident dans no-s différents travaux. S'il n'y avait pint decultivateurs nons mourrions (le faiml. li1, irons donc comme ils rnritcnt ces hommes
intdispensables àt la prospérité des Etatîs et dlotit la vie, quoique bien remplie. Se passe
presque toujouirs s,~rc

Ouesa'iois et explications

Pro fession: J'état. la- condition: une Prafession de foi, faire Ir-ofess.ion drIp..Par excelle-nce: la meilleure, la plus uitile dle tnuîes .:-uine I,-xcelleNCe?-Ucn labeur:inceSsÇant est pres;que inutile. labeur signifiant travail suivi :-tie se dit guère quedans le style élevé, poétique :-Labotir.» une auitre forme dii même mot, a donnélaburî.-1aI~,rirlizbnrit<,rc ont la mêmer oriszinc.-Çubsisfa,<e: tout ce qui estnécessaire à len-ttrrtiqcn <le la vie :-aui pluriel, les subsistances. tout ce qui constituel'alimeintation dl'une tr,,upe. d'une armée.-Le 'froment: le blé. la plus importante desespèces (Ir bilé ctultivérs.--.Ifec'urrions: forme irrégulière: la fnrine. si ce temps étaitrégulièrement dériv.é ?-Ilsç Piéilent: sous-entendu d'être hou orés.-fndispensables:dont nn ne peuit se dispenser, Fe passe.r :-uine chose utile, nécessaire, indispensable?-Eta': d-u serns forme der gouve-rnement. est passé au sensç de nation: s'écrit avec unemajuscule.- Ignsore: sans être sue, cnnue :-innrant. ignare?

Exercices
.- ijnale dan la ict'tifs

Sigae asl dite: C les verbes cnjugués à l'un des temps primitifs: <~2 a' un temps dlérivé: dire si ces derniers sont régulièrement dérivés.-Définir les"t.par-onmes percepteur. r:etu:sb.t.Prospérité:-pétrifier. putré fer: leshomonymes de peau, hauteur, serre. h.te. p'enser.
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Récitation

.'Mloils. en11fant (le la patri.
Lv jour (le gloirc est arrive:

Saluit. bal'nnîière nre
P ar toi. tn n avoniis triomphéi.

I ti.'~ 1/ E %dans ;iE ES Catmpagnies
L I llftivel âge va S*otivrir,

I beiliuir%îx vs fils, vos Comupagnes.
2 CEuîa~. L~a!itii. l d tt( ROid vos bras.
.\ieur, dt us irVes rSvoent nlaître sEbl ES'E Pas.

liEl d~ies cE Elirtes aîg*rS
hrntla loEjki1 n Ei fE EV< rs

Nous fuiri.-l Ele Csid Ele noiBs p&ecs.
NE,.1,. lu-s fils de l île' g-o rritr,

Otîcis t raiipE r! s il dli t ex citer
(C'est 1101R: qut*01 nS MéE' nditer

Dre renli<Viiidruî àesclavag.!
(' E~iraQ~. :i,. le s'eI mii!RR

1 
vs' lis.

1 trcmE ERR. ils la il;Ii J!E. carriè*re
1 )( R1iES alliés qi;' Il. z''lit I!u

Nouis -,- trouivcr i't E or pEEusE.RErr
Ut la, t rac leuirs v.. rit s.

Al ii!ru : i i i t,.h. '. i l p ti 1- v. lr

.\oEiv aré (Irl: are

- <î; Si1'1~Miln' t i c.RR r'<

S'l fait? lo'in 1' nirr.- eIi"'uiièrljr.

'r fiérrt#,"< i'aç la lImilujérre
t Ç'îCiiirarr. (aîa'l;cuî. PE ç,El attenri r* Ilirs

A .1'trlvr'( ! <t ec trésors vot inaî?t-r ciç vns P.%
*g %

t (1<-m Riviard. I'Pcv'nîmisgc. I776).

P ROB T. FNF S AGCrRI1COI .ES

T. Uln tas de fumier. en hon état. pr!sait 6o tonnes et contenait. par
O livreS. 4 livreS d'alote. livres; d'acide phosphorique< et .5 livres des ot~.~e. .. i. par imt (le né-li-'ence. l'évaporation.. leq pîtuesi et l'coule-
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ment du purin lui ont fait perdre les /5de son azote, les (/l e son acide
phosphorique et le 1/. (le sa potasse. Quelle est la perte subie par le fermier,
si l'azote est estiniée $0.1363 la livre, l'acide phosphorique $0.0454 la livre
et la p)otasse SO.0454 la livre?

So/utiopi .Xýzotc contenu dans le fumiiier en bon état:
(4 X ()0 X 2000) 100 .=o 480 Livres.
.Acide phosphorique contenu dans le fumiiier en bon état:
(3 X 6o ,ý 2000) e iS r=0 360 livres.
P otasse contenue dans le fumer en bon état:
(5 >X 6o >\ 2000) -* ooo 6oo livres.
La négligence a fait perdre:
Les de 480 livres d' azote 288 livres d'azote.
Le s ~/de 360 livres (I acide phlosphlorique =8o livres d'acide phospho-

rique.
Le 1 / de 6oo livres (le WJa.e 50 livres de potasse.
Va"zleuir (le l'azote peCrdu: $0.1363 X 288 $39.25
Valeur de l'acidle îl1ihrîuprv $0-0454 X 80 $ 3.6-
Valei;- de li po<tas pi-r<l1c: $0.0454 'X 150 =$ 6.81

Ie ferwIier a donc l)e1lii par sa i.(&glIirnce $4.c

ARITHMETIIUE ET CALCUL MENTAL

i. D>onnez le quotient et le reste (les divisions suivantes:
34 %vergers-29 V.-27 V.- 39 %,.- 25 v.-42 v.-- 23 v.- A.î V-,
î8v--~v.-Q v. par 4.

34 v. -: (uot ient 8 reste 2 verges.
- 7 1 ve rge.

27v.:4 3- 6 verges.i
.39 .4- 9 dé3 d

2.S .46 dé iverge
42 v. 4 10 '*2 verges.
23 V 4 " 5 "3

47v- 4 " l 3 "niè

18~ V. 4 4 2 lo
15 V. 4 " 3 "3 (lde
10V. 4 2 di 2 i

2. 31 P~lil( ~p .8l-44 P)-2 P-48 P-.19 P.-51 P.-
17 p).-;( P>- 14 po.-9 c p«ar l~'5

IqPOY.çcs: 31 P. quo)iicnlt 6, rester 1 pomme11.
37 p. P- 5 " 7. dé 2w»ms

29 P. 3 én
44 P- -5 " 8. . b
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d221): 5 " 4, "2 ~
91 3

51 Io 51, 1 Pomme.
17 1. 5- 3. '2 pommes.
5 9 P). 4 "

14 P.. 4
9 P)- " J 4 "

75 livres par 6.

Ripopisc.ç: 37 1. ~16 -quotient 6. reste i livre.

29 = " 4.

21 7-,

;~ I. 6 " 12. i

~ 1 . 6 - ' 7 .2 '

49l.-:6 - <. dé livre.
.3 6. 4 3 1iv res.

51. :6 " C. " 3livres-.
28 1. 6 44

_ 4-i64 1.-6 " 0, "

221.-: 6 3, "

PRORLEMNES SU R LES 01U..XTRF, (WERATIONS

Pour faire confectionner une douzaine (le chiemises d'homme. unemère de famille achète 4.3 (e~c le coton, à' !So. Jr> la verge: le fil et les bou-i ons lui COiutelît ST.T2. et la1 coutumrière charzée dui travail luii demande $.5(le façon par chemise. A combien s'élève la dépense totalte?
Souin $O.1q> X 4.3 - S8.î7. le coût du coton.

O. 12 -ýý $540. la façon.
$1.12. le coût du1 fil et des boutons.

$î46r>. le coût total. Rép. -2.Un ouvrier qui gagne $1.72 par loitir de travail. dépense ei nîov-(mutt. $0.54 par jour. Combien peut-il é,onoisct4r dans une année de36
Jours. s;'il s'abstient de travailler les dimianches et 6 autres jours ?

M.
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Solion: 365 -52 6 _ 365 -58 -307 jours dle travail.
$1.72 >\ 307 $528.04;, ce qu'il glagie <dans i an.
$0.54 365 $5197.10, ce qu'il dépense dans i an.

$52-S-0 4 - Sî97.î0 - 330.94- ce qu'il économiîse.
3. iepes< iIllet IUne 11luutre enl loterie. En fixant le p)rix du

billet ài Si.5t) elle iiob)tent pas le prix qu'elle désire: il inanquie $) 125. 12. 3ýII le lixauti 1 SýI .o il nie mîanque plIus (Ile S2!5. 9 2. hiel est le prix (le la
miont rut. ci quiel est le nombre (le billets émis

Solution : I 'augîîîentatioiî <les recel tes due àt l'augmiienta;ti. mn du prix
dus billets $ 1 25. I. - S2ý5.92? $99..20.

Laulimitation dut prix (Itili (le., billet s Si .90 î;6 $.
$99.2o So..4o. 24t8 billets.

SI 50Y 2M »0.88. ce <que pr. ir111aîeît les b)illets ài $1 .56.i
$~80.8 $12;. 12 12. la valeur <le la nim ttre.

On si .()( 248 ce6.8 Cque î.îr . lîîraieni les billet s a $ 1.96.
S480.o -~ S;.) $ 12, la valeur (le la montre.

4.Six associes ('lnt mis eîaciuii -Sio<Mo danîs mie eut r-el)rise qui a rai)-
porté S.-7 So <le lîiili. ju revienit-il ài ch1acuniý

1ouj, : 37S0 $(' 530. le (eitc le clîatIe atssocie.
1 o6o 'S().o S254>p. c e wli revuv'ut chiacun.

l'RNOIH 1.1Ž VS 1V 1 1 \1 1 11 1H. \l N S1 1\ 1. 1 S FR. Cil'10)N S
<)u.'!qu.'s ~ ~ (li /'muzqfc. <..nr.uî <u.u lî.s fractions.

i . Il fauit siîîîj.)lificýi- les frac; it.ns 1< .us les Ill Ceu.~~'.la est p(<msible d
i -I t )JIt ~hi t a le ilc -' ervir de La fracli-i~ i que de so >1 équivalent

4
. I);! I i' . 4)1 i11( (i i î liw s u;ia'in le jili 1 l rvc fi-ad îoînaires +( nmbc.çnmî.lsIln. NÉ VU T PA î.S cnA î les ti uîîblres fraction'naires cil

Il f:î a ti îmc-t i s. .i%îraire les fi-:';ils Tafiord pu!s a<dditionncr à
oul s. t aire les nombiilres cu *îelirs. 

a;. I )aîî'. 1: --nlIîl<a -. 'aetl divisi1 ni i faut, . tultuS lu!, fo.s que cela

termes les fract i,- 
les.

.\Aiîîi .lis . . a u lieu <le îm ultipîlier les av'aulleî'a(.--tleu, r1 p. ';w mi 11i1vau îîuîucrtmm r et les déenommnait ers, poiîr lin
uouve:nm lén. 'ui tr. ce <1îîi nousw ea; p nu'r rélionsle noi Par2'bi lonu, ftus le dr'.1'mllinaitcuir 2 et le nxîîîîiér.-tciur 2. P" dénouminateuîr 3 et le

inmeiiratc'îîr .,. I' <léuomiiiuaîeur 4 et le iimeiirateuir S. et notus écrivons :2. à
cr)ié (iil S. piw ilei N'is a nluoiîs ce 2 ct enfin le deliimîîî:uteur 12 ct nlous

NI iltipliantii les tîéaienrs rt les commeniiaetr cilnt'<' prein-ier 4

lieu nouits t rouivots ila; iitratit pout- réponse
4. Datns ln division. il faut laciter le diviseur- à la diriote du signe.

Ainsýli 2 dlivisé par 7 tic sý'écrt pa-S, 7 m-2nais bien 2 7.-
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T.'rouvez la sîîîc <i $'L. î 2
..

Trouvons d'abord le plus petit multiple commun des déntominateurs, 6,
,3,8. 24; -c'est 24.

il faut changer les fraction en 24ies.

7 7"/24

31 3 31

2. De 29«/ soustrayez 16 c/7.
Solution : Le Plus îwîi-t mltip.lle commînun dles dénominnateurs 8 et 7

-est 5i6; il faut changer les fractio.ns ei .56 ièmes.

3kép8L. 1

3. Si1 l'lie verge, t ucÇ ie $~ ;~c ltrîtles -d'unevre
.solution: 5/;~sinpliliaiit R:. é vrg
4. Si les 14 fillvc~ es<î~ c:r;î ',qe c' iitera i verge?
Solution: 14 7 14 Y .Cil ipiin ; R1 p.

D)ivisez la sommîne (lk f raut ons 12, G; par la (lifférence
deq f ract ions 4 « ~4 ,7 6Solution: '~-4

I~~ 2 7;,24 "72 + 16/7
~ 21 R2p

A . travaillant scuil. venit faire un nî aet' 7 joliîrs. B petit fairele ilnin le uvrage ein 0 ioturs et C petit le faire cil jours 1. .\* travaille
a seul pourii i joulr. alors Ifl vient à soit aide : 2 Jours plus tard C se met dle laIpartie. 1 )ans coibieil (le Îours après l'arrivée dc(le l'C r sera-t-il

aito,:Lor-s <l(Ir d~ r C1 A. avait t raya lié 3~ jours, il avait faitles 37 de l'ouvrage. A ce nmême moment PB avait trav-aillé 2 jours et i
avait fait 211 (l'/;e l'ouvrage.

21a partie ternuuîîee, ai mloment del'arrivée <l e C.*
2l 141" , ce (pli reste àfair le.'

Da ijour. A fait Il/7  faiti/;,(fat sr54 /.

L.es t rois travaillant ensemble font clans i jour 1 / + t/-4/21 =4- +2 A-4 ('le l')ii%-ra4.~
21 - ~> "21 'ilt jouir. Ré'

7- U n neuvième d'un poteau est dans la vase. 4 p ieds 1/. dans l'eauet les 2/, du poteau hors de l'eau. Quelle est la longueur du poteau?-:Solution: /,de la 1. + 4'/2 pieds + les /3de la 1. r-la longueur.
4
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17de la 1 + 41/e Pieds + /9 de 13 1.1 =. la longueur.
Sde la 1. + 4î/,, pieds / de'la longueur.

/,de la 1. - /~de. la 1 î/ pieds,= '/,pieds.

d/ e la. 1- ý!2 picd,

Y' REOLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

'l. A quel taux faut-il prêter $5475 pendant 3 a:ns 4 Mois 124 jc0iim POu«

.que l'intérêt soit de $744-40?
Solution: Il ne. faut pas oublier qu'il Y-à3~jor dans ue année et fm

366Oe coUmm9fle le -prétendent e~fus~t~sJc~f t~0lOp

~~OjOt~5 ~ anée ist ,i'ulle. a84 hi24ors

Trouvôris d'abord l'intérêt de Y a~ l i pôur

5475 X 0.01 =$54-75 -= itpûii ýj 14n à 1%
5475X =$t4.2e5 int. *pour 3ans.

547 X< 'Ai 825, _e 4'1 4 mois.

$1j.x 10 poutr-3 âne, 4-knoi 24

SYo, t on $i i022 X 0.07 -,I.. jtýe fl', n

$ 7< X 'Z' lit. 2a9

$-si4 /Ï.I le * 3~P

ca~l _q'i wat in dela 2cannée1e ý j k4b;t,>

an1e las' , 2a e de~ / et 3e de /,l aurait $2
.ne Quele somime îVIt -ýau: O"gçretU -Ïè4Ïnee

<'týýol sq7rcè1 qu~,i týi 8 iý i
Ak d $ W$T qlaýatX

A1~$I'? àA
Cali&,i a, r k

't t.'
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Dans le 2e cas il aurait eu au commencement de la 2e année: $i X 7/4

/6 X 8/7 =$S/4, capital au commencement de la 3e année.
8/6 X 7/ = $ capital à la fin de la 3e année.P / du capital primitif == le capital primitif + une augmentation

aux '/ = Y du capital primitif:
7 du capital primitif - 3/s du capital primitif = 2/ du capital primitif

$2880.
La seconde a dépensé une somme égale à celle dépensée par la 1ère,s du capital primitif = $2880 X 8 = 23040, le capital primitif. Rép.> ,/ du capital primitif $2880 X i = $31680, le capital actuel. Rép.

4. Deux personnes ont le même revenu; le premier économise: la pre-(0 rniere année les a/, (le son revenu; la deuxième année les '/2; la 3e annéetej les */q. La seconde dépense: la 1ère année $1548 de plus que l'autre; la2e année $2420 de plus; la 3e année $5oo de moins que l'autre. Il en résulters qu*à la fin de la troisième année la seconde a $1332 de dettes. Quel est leurrevenu?
Solution: La première a dépensé:
La ière année: a -

La 2e année: i/ - /

La 3e année: // -

Dans les 3 ans: 5/, + 7/12 + 5/9 = 5,7 + 42/72 + 4/72 1/7
- 5/_2 du revenu pour I an.

c'est 155,/ du revenu pour i an et de plus ($1548 + $2420 - $500)
r 1 7, du revenu annuel 4- $3468.

Le revenu pour 3 ans = ,'2 du revenu d'un an.
La 2e pcrsonne a dépensé tout son rev 1 pour les 3 ans, plus $1332.Donc - du revenu anuel + $i7 > 15/7 du revenu annuel +

j /2 (11 r. «. - S2 16
/7 du revenu annuel S

72/72 du r. a. S2136 ' X = $24 X 72 = $1728. Rép.
2 5. Une personne place un certain capital dans une entreprise qui luirapporte 6% par an. Après 2 ans et 6 mois elle retire son argent (capitals et intérêts) pour faire un nouveau placement. Sachant que si elle plaçaita 8% les 4/7 de la somme retirée et le reste à 7% elle retirerait $24.84. deplus par an que si elle plaçait les 4/7 à 7% et le reste à 8% ; on demande detrouver la somme qu'elle avait placée en premier lieu.

Solution: Soit $7 la somme retirée de la 1ère entreprise.
Dans le ter cas elle placerait les , de $7 ou $4 à 8% et le reste, $3,

$4 X 0.08 $o-32
$3 X 0.07 =$021

$o.53, le total qu'elle recevrait dans le rer cas.

M.

.1

J'
*1

* j
s-

v
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Dans le 2e cas elle placerait $4 à 7% et le reste ,$3, à 8%.,
$4 X 0.07 =$042

$3 X 0.08 =$0.24ý

$0.52, le total qu'elle reeri a~le 2e cas.
-$o.52 = $o.o1. Différence.

Ai nsi si la somme retirée de la i.ère entreprise avafiété $7 la'différence
,des reenus =$0.91.

~ $24.84. Xe7), 0-01 =$M788, la somme retirée de la; ière entre-

Soit $i lasomnme placée dans 1la ' ere entreprise.
$i à 6% pendant 2 ans 6 mois rapporte $0. 15.

$r; -4-$o.~ =$1.1.5, la somme retire

$I3~ --. $. =$510 L aital primitif. Rep,

ALGýeBRI

i. Un terrain est divisé en deux parties inégales, dont 1~ différence

e8C 5280O pieds. Les 2/,, de la.,prenière 1partie égalent les* /, de la seconde.

OCn demfande le'prix du terrain entierý et celui, de chacune de ,s parties* sachant

Sue, le pied carré yaut $O.25.
, Sàltin'">a ïr _de#, deux parties,,est' évdcjein ent là" plus grande,

puisque '/,, est plus peýtit que 9/e. Donc laà tère partie égale la;2aecoh4e, plus
!ý8o pieds. Par couséqtfent, les /,de la ièrég" lent les 2/, clë Ta 2de, plus

Mais'tommlne'lès '/deý la rère' ëga¶entý leS 21/, de là 2de; il en ,Éfý'îîte qyue

les 2/9 de la 2.de, plus les 2/9 de 5280 pieIds égalent les Il/. de la 2de. 4I'ý
Donc les, 8/g de la zde; "iÉins lèýs"'/, de )la seconde es, 'Île, 5280

pieds ou (8/ - 2/9) de la seconde 5280 X2/.
u1u lesi/ de la seconde - 5280 X' '2/

'/ de la 'seconde - 528Ô 0,'~x ~ 6o
4 éalé- 78O ýied + 5280 -,i, 6, 'Pieds, i

½1'a mtti la déduire de laseconde condition des dS ,s

4*free-/ô de- là rèe partie, 'lési ý/,i de la .seco dé,,~ *

Le1térai2k ýïtlet 768Ô + I2960 -'lo64o pieds. i

$0>.25$> 2o640 -*$5t6o, prix du terrain~ entir Pk
$ÔÎ59~ $3,24Q, Prix Ç%,J -ý ýpart' ýP i7.,7

Soî#1,î4t àlgebique: Soient x et, y les deux parties du± térràiý M,~

les deux ë4ýitiot1s:. 4. g

t'-~~5280
2X 3Y

(ý J,

'A
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3Y X9 27Y
La seconde donne X.1..

8X><2 16
Substituant Cette valeur (le t à.x dans la 1 ère on a:
27Y

ou <1l )y 5280

011 ICI 1;. 290

Y 280\ 7~, 680. 2<le par
<H .- 7(8 5280

5280 7680 12900. fère partie.

c;'

tie.

tdr

ianf
i.5x le coût les izý livres de figues.
28y le coût <le.s 28 livres. <le raisin.

ln,/ I îOr, .r'< la lwrir sur les figues.
N4' suI raisin.

(1) 2 8RV + 1 ; X 20 FSous.

Mnti.hnt (.2 1 par io ,'il :i: i;r -i;x

imit~ant (.3) a (T) Il In : fi-! 1120
d*oni V -- -lnSUS R
et 28V 1o '.28 '; 2 0si 1s. R
Subs)ftitiuaîîî 2M-.1. valeur t1<- ù y~.2 dan-- (i)
(1l 290 -- r- X ;20

I;X 20- 280 240

600

on a:

PRF.M TERS1 DI~TET l E. MFT PRATIQUE

1. Les CôÏtés adlJarrint <l'un1 1barailélograîiîuîei ont 231 pieds et îýo pieds;
la distance perpendlicuila-ire (itre les c",téi les pils courts est de 77 Pieds:
quelle est la distance entre les autres "t?

Solittion: Pouir trouiver la -.ýurf.,çe d'un prllgameon multiplie la
haser par la hauteur.

Prenant 120 u irs t<@jtés courts pour base, la hauteur a 77 pieds et la
sFIrface 120 %K 77 f)240 Pieds ca-rrésr.

Q24r ln -4 pieds.R..

Etc.. etc.
2. IUn épicier adcte 15 livres de figues et 28 livres de raisin de Corin-

the pour $5.20. Il perd îo%: sur la vente dles figules et il gagne 30%o sur
celle du raisin. Son profit net est de So6.On demande le prix d'une
livre de figuies et celui d'une livre de raisin?«-

Solution : Soient .r le prix dI'unei livre <le figues et y celui d'une livre de
raisin.

r ~

I

i

M.
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2. La surface (J'titi tralpèze est de 7 acres et les bases parallèles ont 8chaines, 25 ciliaîi(Ins et .5 chaines î 5 chiainions. Trouvez la distance perpen- >diculaire entre les bases.
Solution: 7 X 10 = 70 chiaines carrées, surface du trapèze.
(70 X 2) (8.25 + 5.75) = 140 -i-14 m= ro chaines. Rép.
3. Quel est le lover à rai son de $iu.8o l'âicre <[*un terrain, en forme dequadrilatère irrégulier. dont une des diagonales a 15 chaines, et les perpen-

diculaires abaissées des autres angles sur cette diagonale ont ii chaines 81
chaînons et 8 chaines 44 chainons r

Solution : [ 15 x< (11.8 1 + 8.44)]- 2 = 15 X 20.25) ~ 2=
151.875 chaines carrées.

151.875 -&10 =:15. 1875 acres.
$16.80 X 15.1875 - $2;5.15.
4. Dans le quadrilatère irrégulier A B C D, A B -26 chaities; B C

=17 chaines; C D iz- 17 chaines - D A = 12 chaines: A C = 25 chaines.
Quel est en acres. vergéces et perrches la surface de ce quadrilatère?

Solution: La diag~onale A C divise le quadrilatère en deux triangles .

A B CetA DC.
Les côtés (le A IR C ont 291. 17 et 2.;can!:lsctsd n 217 et 25 chaines. 17c hie:lsctsd n 2

34-2f: 8
34-2 9
34 -17 17

34 X 8 X 9 X 17 4161C).
La racine carrée (le 41616 - 20o4 chiaines carrées, la surface du triangle

A BC.
(25 + 17 +j 12) -.ý-2 ::2-

27 -2; 2
27 - 17 .~10

-, 12 15
27Y2x 0 r Rîoo.

La racine carrée <le Rioc) 90z( ch;.-incs carrées, la surface
A DC.

204 +o 294 chiaînes carrécs, la surface du quadr:latèrc.
29)4 -- 10 -~29) acres- 4 chaines.
4 chiaines 0.4 <'acres -- 0.4 de 4 vergées -7 1.6 vergie.
n.6 de vergér ,- nil de 4o meches - 2$ 1perchies.

29 acre. i Vergée. 2.4 perches. Ré'.

lu triangle

Changement d'adresse
Nous appelons l'aiîentinn det corresý.pnndants de M. IR. Uippens sur la nouvelleadresse: 8n rue Ste-Catherine. Maisonneuve.

(Comum»iqufl

PoUT
Ernl

bit i

d"nUl

Mnnv

M
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8 LANGUE ANGLAISE
n-

Linglish Viciation anid Comnposition

A Tii£jPEFs BAD ]BARGAIN.
le
n- ;A youîîg lady f roi the country, whien on a visit to soîne friends in
ýu ondon, went out ore morning to do soie shopping. She got into a crowd-

J tram-car; and amoung the passengers slie particularly noticed a very
howily dresse Young man, who semed desirous of attracting everyys
ttention to a handsome diamond ring which hie wore. Having arrived at
lie place where she wanted to get out, she asked the conductor to ring the
)ell, and the car stopped. The young min left the car at the saine turne and

C -as vcr polite in assisting lier out. The first slhop she went into was a
s.ewelier's; and having chosen r.orne srnall trinket, she feit in her pocket for

er purse in order to pay for i,. What was bier horror on being unable to
es .ncl it! She searclied again niore carefullv; and tl'is tirne she founld, flot the

uirse, but the dianiond ring belonging to the dandified young mnail. Slue
2. lained the niattcr and showed the ring un the jeweller, who declared it
o be genuine and wortlî at least thirtv potinds. As there was only one

und in her purse, the p'ckpocket liad miade a very bad exchange.
OtUTÎINE.-I . A young lady visiting London. goes out shopping.
2. she secs in a trai-car a voiiîîg gent lemian who wears si riking

diamond ring.
3. Sue stops the car to alighit.

e~ 4.. The voung gent enian hielpis lier oui.
.5. Slîe buvs a trinket at a jeweller's. but f~ids lier î»îrsc golne.
6. Suie searchecs: cantnot find it: finds. insçtrad. the voung« îuial's dia-

nîond ring.
,.The jeweller (lerlares the ring~ ho bc ,etltilnr and valuahie.

j 8. The bad exlange.
(Takç.n fromn .3ikidjohn's Fables. .lncloirs. aind Siories for leaching

eComposition).

Vient de paraître "Manuel du Catéchiste"
Cest F*éditinn abrége &l ce bel ntiwraiZe que nnue. annnncinir; r.a.zirre et qui a

pnur auteur un des nîenibrr% les p1uç ditis-guiéç de la cnmimunaisté des. Frères des
Frnles chrétiennes.

Outre un bref de Sa Çiintrié Pic X. le M4amurl dua Cai&hisie a reçu deç appro-
baiin% trè.ç explirites :Ir Mtuiers cardinaux. tl*tn r.n4 nnmblrr d'archevêques et
'éviqîe. Sirnalm n~ ru îTrilirr V*.iprnlhto.ien des archevéques% de Qtiébec et de

Cet onvrav- rendra rie rran(lç %rrT-irre aux intititer et aux inrtitutrices.
ipnus de par la 1-~i civile ct 1-i lni r lT'r 'neicner le catéchicmr à 1 érmIe.

Il et en vr-iîp àai. la -rcIrerrs I:rèrrç. 44 rue C;,àté. %Mnntréal m
etix de ;o cCfl'irP
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Revue du mois
La cause de béatification de la Vénérable marguerite B3ourgeoi, fnaried

i ogéation Notr-Dame, et celle dle la V4ènérablIe Marie de l'Incarnation, fon-
tr<les% Ursulines (le -Québec, sonIt el, bonne voie. Tout fait espérer que ces

* rux causes aurOnt bientôt une heureuse issue.

(;(c a dvouceett -intelligclnt <le quclques membres de la Jeunesse Catholique.
.ig loîe Eniancij>ation de 'Montréal a été démasquée. Cette loge existe depuis une.1171111 <Uaîîîîélc»s et elle est composée.dt'o Canladiens-français. 93.-Affiliée aut GrandOrirtnt de France. cette loge maçonnique s*est évertuée habilement et hypocritement

àrépandre <les idées fausses parmi notre population. I.. Instructi"on publique, lauestion muvrière et le Clergé catholique reçurent surtout les attentions (les Mmbilres
&l l'Lçnipt< .s inms dle ces tristes 1personnalg%,s sont maintenant connu%.I:Spér<Ins qu'iils nie feront plus de dupes. C'est uin devoir pour les instituteurs catho-'iiue de nwittre leurs élèves en garde çontrc la secte infaîme iltii ner Iloursuit qu'unu;t: fairc la guerre aut Christ et àî son 1glIse.

Ali iluib'lî'-î ml notre revue ira sous p Iere le - onrès Euicharistique <le Moubitréal7itt.r.1 unt vif 'Lat %tir le Catnda tout e-ntier. l.1-s séances solenllelis <l.'îs le<t
;~lses 1< ''î'î:îsratî, (Ilu pl<iin air. rit particulier l'iiposante proce-ssit-'n du
Très :inî- Saccrn t u <l11itnle. i ilî're les travaux dut conîgrès. les fèteituviquesci. t<'nlt promet il'étre grandliose. imoan.la présence <le son Emiinener lr\«.riin111X:i1tîî. r(eîîresentaîîît <le Sa Sainteté l'ie X . et celle l'uni grandl u< 'mItre

* i vî'ues 'Amriqlue. <le. Franicî. <le I 'gqe l.\îlt'e tc.. etc.. îl<'nnero 'ut Un:u<i~t lrgr~.-'îrinî'oîparalilv à1 I«l'lîomagî rendu par le Canada français au
D it- i q1 lFnîlî:mri tic.

l.e rl.-ut1i's dlipîtinuatiiqîtes, entre l'Espa).gne ct le V'atican sont quasi romnpîtes-. en'Icir el.>' 's Ipr"eédiés et fi- la1 douce paîiî'.nee <lu Paipe Le premif'r ministre espa-ziî<'l actuel. NI. t'ail:îsI 't iun fi-au<' maçon <qli nîarcl<' tir Ir, t racs <1- st-s!rer<-s.. dle î:raîîr. les W.'aldh'<k l<us'a.1- \'ivi.mi et 1<es Ilriaî<l. Le roii Alpho:îisr
fait jircîîl'<' l'uni'- arande failblesse vis-àî'is <les enni< l 'Els' qui en v'eulcnt-nirtEbiit auix Noî.éaî1iî elg i-i~ Commei le tg.i'crnrment français rit lqO5.

h' goi!<'rncm -ii spagiî'l a1 pIrovoqîué mir crise religieulse ponr -nl reiter l'odlieux
nei Ir- S.iit-Sii"zr.

F~i L'îa~îî. <<'nnt- <n lr:îîe.. <' r 'mhî'deCanajeilas. r'î'st-iî-<ire (lr la
tiiir in:tçoîmitri'ý. scrait lir stignal <le< dIrstrurîiî.nis qui avec la religion ébranlent la

Ic% r.athliqueglis re.spanls l'ont "tri.Le pr-tple a çti*'i -,r% l:cq tics ct une
< w n rprottaiion souève toute Ul'lîîî nationale, rappelant au1 îfi<-nn< r<ui son devoir

lu u *t:nîla force qui lui tîi ¶é i'irî' pirir <éfciudre i.l ffois son tréine et

\ft1 V ns sal<n< cert ,e l1 héî dl'îiîîe naltin qui se rrftisr nu apsair qlnlridî 111f cî'îîtr<' la mç'n-ri leîpr'litr. tinîî çomme< avec mes vaillants
fil' tir- vm'îx w'uir leuir victoire.

il n rand~ <'nilzrQ'< -Ir T.iutraeî t'ît el'av'cir lieu iu C>uîl-1î- (it ânist ait:b 1-111rî- i Cinq comlité, lîî,îe avaient été con<ititiiéc. 'Yes crimitéç mnt p-é-
*'' b t:î~.'iu''î'ltlreiN\ -tir lessuî<t iivatntç: 1'E,-i.-inemcît anti -a-lrtnliq ti.
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]'Alcool et la iegisiation, F*Alcool et la science médicale, l'Alcool et la morale, -4

U*AlcodIisnie et ses conséquences écotiomliques. Des vSeux importants ont été adoptés: s
nous les publieronîs dans la prochaine livraison. Nous publierons aussi les travaux
se rapportant à l'Enseignement anti-al cool ique. La Commission de l'Enseigiitnient 14jétait présidée par le Surintendant de listruction et elle avait pour secrétaire le l
dir-cteutr de L'Enseigniement Primaire. S

L'Ecole forestière. à (Québec, et F*Ecole des Hautes étud.. commerciales, à M<'îît-
réal, ont ouvert leurs portes. L'établissunient de ces deux institutions nmarque inii

<late iml)ortante dans Fluilsto)ire <le Ins.tructiroii publique de notre province. Deux
établissenieîîts considérables sont en construction : ce sont les Ecoles techniques <le
Qniélbec et <le 'Montréal. Aux écoles prinmaires <le préparer des élèves capable-à de

profiter <le ce nouvel enseignement.

D)ans une autre page nous publions le procès-verbal de la durnière réunion des vra
.lsultrllrrs catholiques <le Quéhec. où ]*on félicite et remercie le gouvernement d*avoir

*décidé 1*aîuitnîeîitatiiin dut traitement (les inspecteurs d'écoles et celui des professeuirs I 1h.
les éclsnormales L.aval et 'lacques-Cartier. Cette mesure est réalisée. Désor-

niiles ilnpeCCteuirN d'écoles recevront $1400 et les professeurs qui enseignent depuis
vingt ans. $1500o. Les professeurs qui ont au moins quatre ans de carrière. $1200
ave*c auîgmenîtationî annuelle <le $.ýo jusqu'à concurrence de $i.ioo. Le traitement desj
Prinicipauxli <le Laval et Jacqniie.s-Carti<-r srint également portés à $1500. ~ T

Nions souhaitons que cete iev r génércuse dii gouvernement soit imité,- par

les eolîs- sscolaires vis-à-vis <les instituteurs et des institutrices. I v

Témoignage de reconnaissance :

l'nr wintittrire. Mlle Hermine Caron. nous prie d'exprimer puibliqueentt dans
VInciqcm.n: rimireungénéreuîx merci à Mademoiselle M.-L.sc Pepin. pnurj <"

snn ran dévurnent lacaus del'Association des Tnsçtitutr;ces. catholiques.
Fllr nous écrit: 41901
cl.a bénédiction apostolique que MlePepin a obtenuer elle-méme dut S.ère à suit:.

Roie. lorsqu elle se rendit rut Terrre-S.iînte en Mars îqôMR et ses intéressantes.; ýNotes
dc 'îe puibliées dans L'ncqcctPrimaire lui méritent la gratitude duilper-

-Maintenanllt nous ioîicfcolis dui beu t initéressant vnvaied .l ircerd
1.':n<e~n'mntPrimire Ù travrsr *'ur~e
Mlle ('atron venlt blien anlcci nnsv dire que notre récit Sur les routes de France <u

a été fort zgoité dec iîttrc . Mrcri.
.nfi tntre corrrspo-ndantte termine- ra lettre par c<un cordiail merci » i Mlle

Pionnei. Présideîîîe (leIr <''it" ill-r lutittirict*s de ('iuulice rt àu tontcs le,.
conseillères polir leur dîvl, i-icnt au\ intlirêts généralux de's Inc.titutricesç. i,

Avis importants jutl
cot ta

Touitr livraison no-, '-ecuer doit étrr rrrlamée dansç le maois de sa publicioIn. fAy'rr
Rinon Ie% réclamants. frvreliit Paucr 2- c-ntinc par livrison réclamée. l

Touites les commiti'lctin concerna-nt les réclamations, les abonnements. etc.. niaiSç
doivent étre adressées au directeur de L'Enseignement Primaire. case postale 12;. "tOir
Québec. tirnnc
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Seules les écoleýsSous contrôle (et les couvents et collèges ayant une ou plu-
4'cieurs classes dcs conmmiissaircs sous leur direction) unt le droit de recevoir L'Iinsci-

K jýi1lCtLnt Primaire' gratuitement: un seul exemplaire pa' école et noni t!it cxeiiiplaire
t Par instituteur ou institutrice.

e ILes abonnés payants doivent eniviiver leur souscription dès le début (le l'année..iotlaîre: $1.25, par mandat ou bon dle«poste.

Bibliographie
FEUILLES voLANTr:S LT PAGES D'HISTrOIRE par Ernest Gagn on, Québec 1910.

Notre vénérable ami vienit d'a.lutter un nouveau livre à notre littérature cana-'Iione. Homme de lettres distingué, écrivain <'inifinlinii d'esprit, patriote éclairé,\f. Gtgnoîî termine iu''blenîent sa c'arrière cil groupant ses souvenirs pour les offrir1 la nouvelle grénéraititont. Fidè1e às lui-nmême, l'écrivain riuétbecqt:i-i, sait cil dépit( les années. stuivre la voie qu'il s'était tracée au printemipsý de sa vie. Il demeureSvraiment Canadien français alors que tant d'autres perdent le sens national.
r jLe's Feuilles rolanf.-.ç et JPages d'Hisçtoire dr< M. Gagncil feronit passer d'*agré-s j Ues récréations aux\ instituteurs et aux institutrice,.. tout vii les inistrulisaniit.

CANTIQUES Tr citANTs DE TF %i i-RA x 'r.-.4n notés et illustrés. Publiés p.-r c l'a
I cm>eratcE. »

r jObu recueil. très utile paour lesinm t t-aclqe.En vecnte au Ni- 29'
!ýSevnour. Montréal.

i I'Fcîas.F CAT1101.1,11F AU CAN.ADA. .Sa naissance. snn dé'loppemeut. son orqa-tiçto.Par le R. P. Alexis, des Frêres Mineurs Capucins. Québec. imprimerie de
ci S'ocialr. 1909.

C'est un intéressant précis historique et statistique publié à l'occasion du premiert ',xieplénier.
Ij Nous v trouvons que sur une population de 5.371,315 (population du Canada,

!9o1) les cathliq1 ues sont aul nombre &e 2.220.94). Cr chiffre se décompoe comme rsuit:.
rAutres nationalités ......... Y.062932

Canadiens français .............. 1,666,667

'uusrrir.t familières avec des Jeunes Filies de la Campagne sur L'fcoNom.iF. nOmt.S-TiQE1,Iici ET L'etDUCATIo)N DES EN"FANTS, par Mmne de Laboisse. Préfacede Madame I-Icnrictte 'Brunhes. i vol. in-YR gzrand jésus, de la rollection «Es 4sqn<'me,, ménagqer. » relié toile 'oultple. i fr. 6o (Port: o fr. i<.; Blnud & Cie,'-' .Sediteu'rs, 7. place Saint-Suilpice, Paris 6e. et chez tous les libraires.
.%me dte L.aveur publie, checz l'éditeur lollflf. une série der T)titcs; conférencespritiques- sur l'Educatir.n des enfants, qu'elle a faites l'année dernière à un groupe de;rnueis filles dle son voiçinage. Ces. pages constituient cn même temps qu'un recueilrl*tilesç rrrttrK un vrai petit traité de morale aonmestique. L'auteur a compris, aucntact die la réalité, que la pratique constante et inurnaliére de ces modestes. vertus dui'over: l*ordre. la propreté, la bnnen- éduication des enfants, ne pouvait résulter pour!-i méiiacz're dle la seule cnnnaiksance d'un nombre plus nu moins grand de recettes,11;tiç qu'il fallait installer ces vertus dan-s sa vie même et que pnur y arriver, commeT)<nr assurer une bonne direction à se-s enfants, la mère doit être profondément chré-
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Aussi. Mme de Lavaur est-elle arr ivée tout naturellement, à la fin d'une première
série de cconféreices sur l'ordre, la propreté, le repassage, le blanchissage, la cuisine,
les soins des bébés. à conclure par un entretien sur la nécessité <le faire de nos enfants
de vrais chrétiens.

Dans une deuxième partie, l'auteur ajoute quelques simples mais très utiles in-dicati<ns concernant le soin des malades, (les blessés. la manière de tenir ses comptes,
etc.

Nous souhaittins un plein succès à ce petit livre écrit spécialement pour les jeunes
filles (les campagnes, sachant que le plus vif désir de celle qui l'a écrit est de pouvoir
faire quelque bien et d'ouvrir les voies à un enseignement ménager plus complet dontl'utilité serait immense pour rendre la vie de nos paysar.s meilleure, augmenter leur dbien-etre et leur aisance et leur faire apprécier les avantages de la vie des champs.

LA BIENHEUREUSE JEANNE D'ARc, nouvelle vie populaire illustrée, par Monsei-
gneur Henri Debout, lauréat de l'Académie française. Paris, 5, rue Bayard.

C'est un abrégé admirable de la vie de Jeanne d'Arc, magnifiquement illustré. Envente à la Propagande des Bons Livres, bureau de la Vérité, près Québec. Prix
15 cts l'exemplaire; franco par la poste: 20 cts.

MANUEL DU CITOYEN CATHOLIQUE, ouvrage spécialement recommandé par NN.SS. les Eveques de la Province de Québec. Publié à Saint-Boniface, Manitoba.

UN ÉIUcATEUR A'ôTRE: Le Père C. Beaudry, Clerc de St-Viateur, supérieur ducollège le Jliette. Par A.-C. Dugas, prêtre, curé de Saint-Clet, Québec. Merci àqui de droit pour l'envoi (le cette intéressante et édifiante brochure. Le Père Beaudry
fut un grand éducateur. un ardent patriote. mais par-dessus tout ce fut un saint. L'au-
teur a su raconter brièvement la vie de l'éducateur sans omettre aucun des détails né- q
cessaires au sujet. Les instituteurs liront cet ouvrage avec intérêt et profit. s

ot

PETITE îiil'.E ILLUSTRÉE DES ÉcoLES, par le Docteur Ecker, Professeur d'exégèssau Grand Séminaire de Trèves, édition française par un Religieux de la Compagnie de e
Jésus. Ouvrage honoré d'un bref (le Sa Sainteté Pie X.-Un vol. rélié toile souple. S<
Prix: 2 francs. Bloud & Cie. édit.. 7. place Saint-Sulpice, Paris (VIe), et chez tousles libraires.

Le R. 1P. Brucker, dont on connait l'autorité en tout ce qui concerne les choses bi-bliques. écrivait naguère à propos de ce livre:
c On voit réalisées ici. à un degré que n'avait encore atteint aucun ouvrage de cegenre. les conditions que réclame une Bible de la jeunesse.
«D'abord. en effet. c'est une vraie Bible; et non un recueil d'extraits ou un abré-gé, squelette décharné de l'Ecî :ture inspirée. Celle-ci apparait dans son ensemble.

Avec l'histoire sainte. qui se déroule tout entière sous ses yeux, le jeune lecteur trouve
ici la fleur <le l'enseignement des livres doctrinaux. Un tact parfait a présidé au caoixde ce qui est traduit textuellement et de ce qui n'est que résumé.

<Puis l'auteur a relroduit. le plus fidèlement qu'il se peut, le langage même des lec
ccrsvains sacrés. Malgré cela.-mais ne serait-ce pas plutôt à cause de cela?-récits
et leçons restent à la pnrté<' des intelligcnces en voie de développement.

<Enfin le petit voliie (st admirablement illustré. Nous osons dire qu'il n'y apas, dans unti livre classique. de# précédent à cette illustration. L'auteur et les édi-teurs ont été assez heureux po·- s'assurer le concours d'un artiste de premier mérite.
Les petits tableaux que M. Philippe Schumacher a dessinés en tète de chaque cha-
pitre. avec les ornements allégoriques les encadrant, sont des merveilles de grâce et diprécision express'r: ils feront la joie des écoliers, en les instruisant, et bien dcb ,ran-



e!(-s p)i- st nuie, s*.ittardlerc lit avec pilaisir à les considérer. D'autres gravures ilitéres-
,-:Iutcs Sont seîîîécs à touit's 'îes pag'es : vuies dle localités bibliques, représentation d'ani-
miauix, (le plantes i'(-)riciit. etc. :il -;a encore (!,,s cartes petites et grandes. To>ut cela.
o'n le voit, a sou utilité pour faire comprendre le t .'xte b)ibliqlue et l'imprimner profondé-
nient dans les jiuîes esprits.

t Nous croyon s qu'uin Pareil i*lte lèion qulai! cil France. ou qule. du moins, l'ou-
--vrage di' Docteur JEcker est bien, supérieur à ce que flous possédionis di- plus oul moins

r :I'bla bic. Lvs parclnts ct les iaitres français cn aern. .

Il 'y tin àajoterà u te élge.Disons seulement que si l'on tient compte
du nxombre et de la qualité des illustrations, l'ouvrage, par son prix de v-ente, défie
toute concurrence.

On trouvera. en tète (lu volume, la reproductioni d'une I.ettre autographe de S. S.
lue X qui souhaite la plus; large diffusion de l'ouvrage.

M. Henri Biazire, dans le Peuple français. apprécie avec ut. juste sévérité le
nlouveaul projet cde loi Doumergue. relatif à l'enseignement privé cil France:

c C'est un pe':it chef-d'Seuvre de sectarisme et d'hypocrisie: on ne pouvait vrai-
mient tresser avec plus d'art la corde ail moyen de laquelle on se prépare à étrangler
la liberté d'enseignement. Le huguienot fielleux qu'est M. Doumergue continue de
venger sur les petits catholiques la Saint-Barthélemy et la révocation (le l'édit de
Nantes- Ce fils de Calvin a bien la mentalité de Genève. et il continue, avec une
persêvérance dans la haine et une méthode qu'il a hérité d'eux. l'oeuvre néfaste des
Bluissons, des Steeg et des Pécaut, la malfaisante trinité des pasteurs de Neuchâtel. »

c I o Dans la phrase: Ces flcurs qui sent à peine écloses seront épanouies dam
quelques heures et. ce soir méie, clcs sero-nt flétries, quelle sorte de v'erbe sont les
suivants: seront ép~anouies et seront fuéi irs' Je les croirais neutres. Est-ce bien
ou mal ?

211 Dans la même phrase, à peine, loc. adv. modifie écloses, n'esrt-ce pas?
RÉPoNsEs :-Dans la phrase ci-dessus, seront épanouie& et seront flétries sont

employés neutralement: ils sont accidentellement neutres, Plusieurs verbes transitifs
sont parfois employés neutralement.

20 1 Oi~Caisses d'économie scolaires~ dans la paroisseI

de l'Enfant-Jésus, Montréal

Nosrecommandons aux commissaires d'écoles et aul personnel enleignant la
lecture du tableau qui suit:

22 iUiltet 1907....... 31 Juillet 1910.

Dépôts de -R.ýî enfants ................... 1197
Autres recettes ................. ,........ $ 17 4 .R4

$13623-56
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DÉBOURtSÉS

Retraits pour dépôt eii Banque au crédit des
en fants .......... .................... $1157-00Retraits pour cause de mort, départ ou besoin
imîpérieux ............ ................ $ 1106.57

$1263.51

Balance en mains: $ 2359.99
Chèques de $3.oo donnés, pour dépôt à la Banque, aux

garçons.................................. 
1790Chèeques dle $3.oo donnés, pour dépôt à la Banque, aux

filles.................................... 10

3299t

G. N. LEPAILLEUR, Chan. curé,
Trésorier.~

(ecst cii 190<«). nos lecteurs le saet.<ue la Législature de Québec a ajouté ià la loi d!ý' l'instruction pubilique un article 1permettanlt aux commissions scolaire, rd'établi1- fi(." caisses (le fléput «'ple Caisses d'économiie scolaires, » dans 1climiiteý <le leurs municipalités.
Par cvet législation. les eîisir et lus syndics d'écoles ont maintenat 1

droit de fairc les dépetises requitlsS î" 'tr 1*or.!an.itsation comme pour le bon fonction-~nemetîit dle la cai1sse 'lecn,:ujei >colaire e't caisse aura donc désormais un,-existenice le.iz;lle et reçni Fi' î:< e garantie (lc stabilité et (le resýpnnsabilité financièe

'"Nouvelle méthode de langue française"
Le cours élémentaire de la nouvelle grammaire de MIM. Magnanl et Tremblay. -profest-ers ù IT " cole iloriîpalc Lavi, est maintenant ci v'ente chez J. A. Langlai-.177 rie(-f~ pli.j ec Ce niaitteil ('st approuvé par le Conscil de l'InStructiovpuique11;(. Ilest îlîîsir< et mi!~ôd;prsue exçclletet méthode. celle de B3runot v- lcBorîv. Le liv re '

1
ii nmor< sera crn vente d!ý*s lcs preniicrs jouirs dI octobre. cc

Récréation littéraireà
m

AU CLAtIR DE LA LUNE toi

Vers le milicu du dix-septième siècle. vivait à' Paris un pàtiFsier nommé Crépon.qui avait la maladie de ne parler qu'en vers.Li
Ordonnait-il ù< scs garçons de chauffer le four à la tombée de la nuit, il leurdisait: 

roý

Vous allumerez le four
Quand il ne fera plus jour. Lu

çaChaque pratique crntrant dans la boutique de Crépon était gratifiée de quelque% ri- 0mes. Cette façon originale lui fît une réputation. On vint le trouver non plus seulement a Çcomme pàtissirr, mais comme écrivain public. Beaucoup de gens, qui avaient des gr-es à solliciter, lui faisaient rédiger des Placets en vers.Cette industrie, qui flattait ses zofît.ç. lr portait ai négliger son état. Ses pàtisseriestombèrent en discrédit. Il s'en consola en disant:
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Un homme n'est jamais malheureux, s'il estime
Qu'un bon pàté vaut moins qu'une excellente rime.

Malgré cette sentence, Crépon, rimant toujours et laissant brûler ses pâtés quepersonne n'achetait plus, glissa insensiblement dans la misère.
Il contracta des dettes et l'on vendit tout son mobilier, au point qu'il ne lui restait

ni plume, ni encre, ni papier, pour écrire les suppliques de ses clients.
Un jour qu'il n'avait pas le sou et qu'il avait peu mangé, il se coucha de bonne

heure, espérant que le sommeil lui ferait oublier la faim. Il allait s'endormir, lorsqu'il
entend frapper à sa porte:

if oussiou le scrivano poublic.' Moussiou Créponé! Aprite moi la vostra porta.
Ce jargon, moitié italien, moitié français, pique la curiosité de Crépon: il ouvre

sa porte. A la lueur d'un cla'r de lune splendide, il voit un adolescent de treize à qua-
torze ans, tenant un violon à ,an.

L'enfant, italien d'origine, était employé, comme marmiton, dans les cuisines de
Mlle <le Montpensier. cousine <lu roi Louis XIV. Il venait prier Crépon de lui rédiger un
placet. Se sentant du goût pour la musique, il désirait se proposer à un chef d'orches-
tre, en qualité de violoniste.

Crépon eut sans retard satisfait à sa demande: mair comment faire. n'ayant ni
plume. ni papier, ni chandelle ?

L'ancien pàtissier avait pour vis-à-vis Pierr" laurat. écrivain de profession, et
longtemps son ami. Mais. 'du jour où Crépon s'était mis à rédiger les placets, les bon-it<V
nes relations entre les deux voisins avaient été rompues.

Passant par-dessus toute considération d'amour-propre, l'écrivain-rimeur va frap-
per à la porte de son ancien ami Pierre. « Pierrot ! mon bon Pierrot ! mon bon Pier-
rot ! lui cria-t-il. » Pierre Jaurat, tiré de son somneil, ouvre sa fenêtre et la referme

n aussitôt, lorsau'il a reconnu Crépon.
Celui-ci, sans se rebuter, lui dit en son style:

Ali clair de la lune,
Mon ami Pierrot.
Prête-moi ta plume
Pour écrire un mot,
Ma chandelle est morte
je n'ai plus de feu
Ouvre-moi ta portz
Pour l'amour de Dieu!

Pierre Taurat ie voulut rien entendre: mais l'enfant. frappé des paroles de Crëpon,
lc prie de les répéter lentement. Tandis qu'elles se gravent dans sa mémoire, il leur
compose un air, qu'il chante en s'accompagnant dle son violon.

Rentré dans les cuisines <le Mlle de Montpensier, il jour la supplique de Crépon
à son ami Pierrot: les autres marmitons la répètent: elle vient Jusqu'aux oreilles de la
maitresse qui, fiere de compter parmi ses gens l'improvisateur d'un air si heureusement
tourné, met le jeune Italien au nombre de ses pages. Sa fortune devait monter plushaut.

L'air de la chanson: Ai- clair de la lune avait, ci effet. pour auteur Jean -Baptiste

A l'âge de dix-neuf ans. placé par T.ouis XTV à la compagnie des petits r'iolons du
roi, il déploya le talent qui lui valut plus tard l'honneur d'être mis au nnmbre des hom-
mes illustres du grand siècle.

Dans la haute situation qie lui créèrent ses talents et les faveurs de Louis XIV,
Lulli. dit-on, n'oublia point l'auteur du couplet: Au clair de la lune. TI tira Crépon de
sa misère et lui assura une existence tranquille. qui lui donna le moyen d'utiliser les
connaissances de snn ancienne profession de pâtissier. tout en lui permettant de rimer
à son aise; il en fit le maitre d'hôtel de sa maison.

(Le Coin du Feu.>

M.
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